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j|E SUGGESTIONS DE 
L’INSPECTEUR D’HYGIENE

LE CONTROLE DES
ARMEMENTS

L’intérêt international se con-

L’ETAT DE SA MAJESTE RESTE L’ENTRETIEN
DES TROTTOIRS ON ETUDIE LE PROJET D’ACHETER

[|L. Faille, inspecteur régional d’hygiène, soumet 
îjutéressant rapport à nos autorités municipales.- — 
lionne en plus quelques conseils et suggère certai- 
Lméliorations importantes.

centre aujourd’hui sur 
vel effort pour en venir 
cord sur le contrôle des 
du matériel de guerre, 
bres prédictions se font

un nou- 
à un ac- 
armes et 
De som- 
entendre,

TOUJOURS TRES INQUIETANT

UNE UNITE SANITAIRE
L paille, inspecteur ré- 
Ljné, vient de transmet- 
Jrités de la ville un très 
.<ropport sur les conditions 
J de notre ville en général, 
fde notre système d’aque- 
L système d’égoût, et sou- 
0 conseils pratiques. Le 
peigne aussi nos autorités 
Ssuf la manière dont est 
Kwjène dans les différentes 
£ ainsi que dans les bou- 
iou'cheries et dans tous nos 
[éducation.

Lfiprnns la semaines 
Jrésumé substantiel 

quelques points

dical qui aura enarge de 
bon maintien de l’hygiène 
la ville.

Nommer un inspecteur

veiller au 
dans toute

qui devra
visiter les maisons d’éducation régu­
lièrement.

Construire ou organiser un hôpital 
spécialement destiné à ceux qui seront 
atteints de maladies contagieuses.

Apporter une attention toute spé­
ciale aux débits de viande, boulange­
ries et aux laiteries, afin de s’assurer

au moment ou une commission 
spéciale entre en délibération à 
l’hôtel de la Société des nations 
sous la présidence du comte von 
Bcmstorff.

A ses réunions précédentes, la 
commission a rencontré des obs­
tacles insurmontables. Le comte 
von Bernstorff est optimiste, au­
jourd’hui, mais un grand nombre 
de délégués sont d’avis que la con­
férence ne va durer que deux ou 
trois jours et qu’il faudra alors 
informer le conseil de la SD. N. 
que toute délibération est inutile.

Les derniers bulletins n’annonqent pas beaucoup de chan­
gement dans l’état du Roi.—-La fièvre est toujours for­
te et la plus grande inquiétude règne dans tout l’Em- 
pire.

LE PRINCE DE GALLES REVIENT
Le Roi a perdu du terrain, encore mêmes”.

sints.

flJGGESTIONS

pro- 
de ce 

sont

qu’on y observe scrupuleusement 
lois de l’hygiène.

Ne permettre à aucun laitier 
vendre du lait qui ne provient

les

de
pas

1 ftille fait quelques ré­
gions à nos autorités et ter- 
5 soumettant quelques pro- 
ÿ engage à mettre à exécu­
tion résumé des suggestions

jauncr par le Lieutenant- 
en conseil un officier mé-

d’une vache ayant subi l’épreuve de la 
tuberculinisation.

Construire un incinérateur ou éta­
blir un dépotoir municipal où les dé­
chets devront être recouverts de terre 
aussitôt qu’ils y seront déposés.

Contrôler les absences dans les éco­
les afin de pouvoir mieux dépister les 
maladies contagieuses.

Construire un abattoir central, etc^
Le Dr Faille conseille aussi l’éta­

blissement d’une unité sanitaire dans 
le comté.

«pour les enfants 
nés attire une foule

Suggestions qui seront 
soumises aux législatures

LA QUESTION
DU CINEMA

D’après le juge Desaulniers, 
le gouvernement n’a pas le 
droit d’empêcher les re­
présentations le dimanche.

EN APPEL

ê qui fut donnée jeudi soir 
i salle de la nouvelle école, 

M de prélever les fonds né- 
ijil'organisation d’un souper 
par les enfants pauvres, a 
m plus beau succès encore 

jalsateurs l’avaient escomp­
te; salle était remplie à 
jcité et tous les auditeurs 
tsfalts du programme

âe net de cette soirée se 
O. Cette somme a été 
ft les mains du directeur de 
■frère Biaise.

SOUPER

m actuellement à la prépa- 
anper qui réunira sans dou- 
iwmbre d’enfants. Les or- 

■ ont la bonne intention 
Il ces enfants une -soirée

1 y aura arbre de Noël avec 
a certains nombre de ca­
rtes par des personnes cha- 
aint distribués.
susateurs seraient recon- 
i tous ceux qui leur fe- 

penir des cadeaux, pièces 
ris, objets utiles, etc.
p de Noël sera sous la di- 
i MM. Napoléon Garceau, 
notte et J. B. Bellerose.

Québec. — De nouveaux règlements 
de vitesse et des amendements impor­
tants concernant la loi des véhicules 
moteurs sont suggérés par le Club 
Automobile de Québec et ils seront 
envoyés à M. J.-A. Bégin, contrôleur 
du revenu provincial. On a annon­
cé, déjà, qu’un projet de loi est actuel­
lement sous préparation à ce sujet, 
projet qui est destiné à modifier la 
loi existante et qui sera soumis au 
parlement, lors de la prochaine ses­
sion. C’est en vue d’aider à là pré­
paration dudit projet de loi que le 
Club Automobile de Québec a décidé 
d’étudier à fond la question et de sou­
mettre les suggestions que réclament 
les automobilistes de la province de 
Québec au bureau du revenu provin­
cial par l’entremise de la “Quebec 
Provincial Motor League”.

Le juge Desaulniers vient de déci­
der, dans la cause du théâtre Régent 
contre le magistrat Marin, que le ci­
néma n’étant pas un spectacle théâ­
tral peut rester ouvert le dimanche et 
donner des représentations publiques. 
Le juge interprète la loi dans son sens 
le plus large et déclare que seuls les 
théâtres avec des spectacles sur une 
scène doivent fermer leurs portes le 
dimanche; il ajoute que les cinémas 
ne sont pas compris dans cette catégo­
rie de théâtres.

hier, dans sa lutte contre la pleurésie 
qui le retient au lit, au palais de 
Buckhingham, depuis quinze jours et 
qui met de l’inquiétude dans tout 
l’Empire.

Bien que Sa Majesté ait pu reposer 
pendant six heures, au cours de la 
nuit passée, sommeil qui fut le meil­
leur de plusieurs jours, sa tempéra­
ture monta à 100.2 au cours de la jour­
née d’hier, et elle persistait encore 
hier soir, à 8 heures 30, lorsque ces 
médecins émirent leur troisième bul­
letin médical depuis le matin.

Le bulletin de l’avant-midi disait 
que l’anxiété causée par la faiblesse 
du coeur du Roi se maintenait, et le 
message d’hier soir annonça à la na­
tion que son Souverain était “plutôt 
moins bien”.

Le bulletin se lisait comme suit:—
“L’augmentation de la température, 

notée dans le rapport de l’après midi, 
persiste, et cortime conséquence Sa

Le Prince de Galles se hâte vers 
Londres, au milieu de l’océan Indien. 
On pense que le croiseur Enterprise 
sur lequel s’est embarqué l’héritier du 
royaume, atteindra le canal de Suez 
vendredi soir.

Le prince est tenu en contact cons­
tant, par radio, avec le palais de 
Buckingham. La maladie de son pè­
re a pour lui une énorme importance, 
non pas seulement à titre de fils dé­
voué, mais aussi comme héritier de la 
Couronne.

Le Duc de Gloucester, son frère ca­
det, a commencé entre-temps son 
voyage ferroviaire de la Rhodésie à 
Capetown, et s’il le faut le départ du 
paquebot Balmoral Castle sera retar-* 
dé afin de lui permettre de s’embar­
quer sur ce vapeur.

D’après ce que l’on peut savoir, au­
cun ordre enjoignant de revenir à 
Londres n’a été transmis au plus jeu­
ne des fils du Roi, le Prince Georges,

On nous prie d’informer les ci­
toyens de la ville, que les em­
ployés municipaux ne sont pas 
obligés d’entretenir les trottoirs 
après neuf heures du matin.

Après une tempête de neige, les 
employés municipaux grattent 
les trottoirs de six heures à neuf 
heures du matin afin de permet­
tre aux travailleurs de se rendre 
plus facilement à leur ouvrage. 
Après neuf heures, chaque pro­
priétaire devrait voir à l’entretien 
de son trottoir et le tenir en bon 
état.

Si nous voulons avoir de bons 
trottoirs, £1 faut que chacun fas­
se sa part.

CET IMPOT 
SUBSISTERA

L’hon. M. Robb, ministre 
des finances le déclare ca­
tégoriquement dans un 
discours prononcé récem­
ment à Vancouver.

COMPARAISON

Majesté est plutôt moins bien. Au- I actuellement en service avec la marine 
trement, les conditions restent lesroyale dans les Antilles anglaises.

LA MANUFACTURE JENCKES
SERAIT VENDUE D’HIER

il Bruno Farly
eurent neu en cette pa- 

ifunérailles de M. Bruno 
à l’âge de 44 ans et 5 

à une longue maladie de

•Wt: cinq fils, MM. Geor- 
Mmi, Henri, Léopold et 

W; trois filles, Mlles Cécile, 
■4 et Alphonsine Farly.
W étaient: MM. Elphège 
W Auger; Félix Tétreault 
Si-Louis.
Walt aux funérailles: M.

Héroux, Mme Vve Na- 
•lalr, de Drummondville; 
'J Maire Cloutier, de St- 

et Mme Arthur Proulx, 
i;mm. et Mmes Jos Lemire 
? Bibeau, de Pierreville; M. 
We Turcotte, de St-Bona- 
I et Mme Alphonse Lemire 
* et Mme Philippe Proulx, 
»! Mme Octave Farly et M. 
.Wchette, de St-Zéphirin; 
™bte, de St-Simon de Ba- 
2 Mmes Lorenzo Boisclair,

Jos Guévremont, de 
O; M. Elphège Parent 
W, MM. Roméo Lavigne 
IJwlgne, de St-Germain; 
Wi Boisclair, Evariste et 
Wto. Mlles Emérentienne, 

et Thérèse Boisclair, 
gfivremont, etc.

livrants

arrives au pays
£ Depuis 7 mois, il est ar- 
Wda 131,754 immigrants, 
We suit: 77,335 hommes, 

« 24,333 enfants âgés de 
। .W. Sur le nombre il y 
gjynestlques dont 440 ve- 
l**to-Unis. L'immigration 
S.comme suit: Nouvelle- 
hii 'h Bouveau-Brunswick, 

Prince-Edouard, 103 ;
P1'Ontario, 33,962; Mani- 
Ji .Saskatchewan, 11,720; 
KF.'. Oolombie-Britanni- 
jpntolres du nord-ouest et

Nommés magistrats de 
police pour la province

Québec. — MM. Victor Cusson, A- 
médée Monet, J.-T. Enright et Gus­
tave Marin, juges des sessions de la 
paix à Montréal exerceront en même 
temps les fonctions de magistrats de 
police avec juridiction dans toute la 
province. Ces nouvelles charges ne 
comportent aucun traitement addi­
tionnel.

L'arrêté ministériel à cette fin 
vient d’être signé par M. Pérodeau, 
lieutenant-gouverneur de la province.

Le 8 avril 1928, le “Regent” de la 
“United Amusement” a donné une re­
présentation, le dimanche. H a reçu 
une sommation de comparaître de­
vant le magistrat Marin pour avoir 
violé la loi'du dimanche; les proprié­
taires ont contesté la compétence du 
tribunal et pris un bref de prohibition 
pour empêcher le magistrat de pro­
céder contre eux. La cause a été en­
tendue devant le juge Désaulniers qui 
vient de confirmer le plaidoyer des 
propriétaires du théâtre “Régent”.

Le juge déclare, dans ses “consi­
dérants”, que rien dans la loi de l’ob­
servance du dimanche ne fait men- । 
tion des cinémas et des représenta-, 
tions cinématographiques; on y dé- J 
fend les spectacles de théâtres sur une 
scène publique. H- cite à l’appui l’o­
pinion des lexicologues, comme Littré, 
et Larousse, pour définir le mot 
“théâtre”, qui est un lieu public où 
l’on représente un ouvrage dramatique 
sùr une scène élevée bien à la vue des 
spectateurs. Le cinéma moderne n’est 
pas une représentation théâtrale au 
sens précis du mot.

11 appert que les dirigeants des deux compagnies ont tenu 
une assemblée à Montréal et en sont venus à une en­
tente. — La nouvelle serait rendue publique d’ici à 
quelques jours.

D’après des informations émanant avant que la nouvelle soit rendue pu- 
de sources officieuses, il semble cer- [ blique.
tain que la manufacture Jenckes1‘ " “ *
Canadian sera officiellement recon­
nue, sous peu, comme la propriété de 
la Dominion Textile Company. A 
l’heure qu’il est, la vente serait prati­
quement effectuée et il ne resterait 
plus que quelques formalités à remplir

Bonne nouvelle
pour les enfants

i ' On nous dit que les dirigeants des 
(deux compagnies se sont rencontrés à
Montréal, hier, pour discuter le pro­
jet et que la vente aurait été décidée 
âu cours de cette assemblée.

La nouvelle sera rendue officielle 
d’ici quelques jours.

Partie de tire
pour les enfants

Les rêves d’abolition de l’impôt sur. 
le revenu au Canada, qui ont fait ré­
cemment l’objet de bien de spécula­
tions politiques dans l’est du pays, ont 
été rudement dissipés par quelques dé­
clarations précises de l’hon. J. A. 
Robb, ministre des finances, au lunch 
du “Canadian Club” de Vancouver ré­
cemment.

“H existe à ce sujet une situation 
que je désire éclaircir. Quelqu’un 
dans l’est a eu l’idée que cet impôt al­
lait disparaître. Je demande à ces 
messieurs qui sont détenteurs d’obli­
gations exemptes de taxes, et venant 
à maturité en 1933 — et je désire dire 
à ces messieurs que le gouvernement 
n'émettra plus de ces obligations ex­
emptes de taxes, — qui paiera l’inté­
rêt sur les obligations flottées en vue 
de remboursement de ces sécurités? -

"L’impôt sur le revenu sera réduit 
à mesure que les conditions le per­
mettront, mais cet impôt existera au 
Canada longtemps encore. H existe 
depuis bien des années en Angleterre. 
Il y a des hommes en cette salle qui 
sont plus jeunes que moi, et je crois 
qu’ils paieront encore longtemps l’im­
pôt sur le revenu”.

Le ministre demanda à son auditoi-1

Incendie à Thetford
Thetford-Mlnes. — Une des bâtis­

ses de l’Asbestos Corporation, dans la­
quelle se trouvaient un dynamo et les 
instruments nécessaire au fonction­
nement des ascenseurs servant à 
monter l’amiante extraite de la mine, 
prit feu et jfut détruite de fond en 
comble, malgré les secours assez rapi­
des de l’équipe des pompiers appelés 
sur les lieux.

H n’y avait pas de possibilité de sau­
ver la bâtisse dont les planchers tout 
en bois, étaient imbibés d'huile à ma­
chine.

Ceci eut pour effet de faire pren­
dre, par les autorités, la décision de 
poser une couche de ciment d’une 
couple de pouces, sur les planchers des 
autres bâtisses préposées au même 
usage et de recouvrir l’intérieur de la 
bâtisse d’amiante afin de prévenir 
tout danger futur d’incendie.

Mort de Mme A. A. Robinson
Nous avons le regret d’annoncer la 

mort,-survenue à Danville, de Mme 
A.-A. Robinson, née Anna Allen. La 
défunte, qui était âgée de 61 ans, lais­
se, outre son époux, deux fils, Her­
bert-H., de Montréal, et Murvin, de 
Québec, une fille Mme John-W.
Brown, de Westmount, ainsi
soeur 
Unis.

Ce

et trois frères, tous des

Soirée de cartes
soir à huit heures, aura

qu’une 
Etats -

lieu à
la salle des Chevaliers de Colomb une 
soirée de cartes organisée par l’Ami­
cale des anciennes élèves du couvent 
de la Présentation de cette ville, dans 
le but de venir en aide aux religieu­
ses pour l’agrandissement qu’elles 
projettent d’effectuer prochainement 
à leur maison.

De magnifiques prix seront attribués 
aux gagnants.

portants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Fr 'écrivez pour avoir des détails spéciaux

ÜOUNT Cie LIMITEE
î^embres de la Bourse de Montréal
F 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
fleurs de LA REVUE MINIERE pu-

10 et Ie 2-5 de chaque mois, adressée
GRATUITEMENT sur demande.

UNE SIRENE POUR LES INCENDIES
Le conseil municipal consacre toute une séance à l’étude 

de ce projet, mardi soir. — Un expert donne quel­
ques conseils importants. — L’appareil qui semblerait 
le plus pratique et son fonctionnement.

DECISION PLUS TARD
A la séance du conseil municipal 

qui eut lieu mardi soir à la salle Cour- 
chesne, nos édiles ont discuté exclu­
sivement le projet d’achat d’une sirè­
ne électrique pour le système à in­
cendie.

Un représentant de la Northern 
Electric Company était présent au 
conseil et donna quelques explications 
sur les différents modèles que cette 
compagnie recommande à la ville.

La sirène qui semblerait la plus pra­
tique, serait celle du type double cor­
nets mue par un moteur de cinq for­
ces. Cette sirène est très puissante 
et peut être entendue à une distance 
de un à deux milles. H y a toutefois 
une lacune, c’est que cette sirène ne 
pourrait être connecté sur nos boîtes I 
d’alarme et qu’advenant un incendie, 

' il faudrait nécessairement qu’une per­
sonne fasse fonctionner cette sirène 
en manipulant un commutateur spé­
cial. Même en donnant le contact, la 
sirène en question ne donnerait qu’une 
alarme générale, c’est-à-dire n’indi­
querait pas à quel endroit est le feu., 
Toutefois, en mettant et en enlevant 
le contact successivement, on pourrait 
faire crier la sirène de façon à 
ce qu’elle indique le lieu de l’incendie. 
Cette question pourrait être assez fa­
cilement résolue. On pourrait placer 
un commutateur à la station de feu,

et lorsqu’une alarme serait sonnée, le 
gardien de la- station n’aurait qu’à 
mettre le contact pour faire fonction­
ner la sirène. Ceci serait pour le jour. 
Pour le service de nuit, alors qu’il n’y 
a pas de gardien à .la station de feu, 
on pourrait placer un commutateur 
dans l’habitation d’un pompier qui a 
une cloche d’alarme chez-lui. Aus­
sitôt l’alarme donnée, ce pompier 
pourrait faire agir le commutateur., 
La première alarme générale • donnée, 
une autre personne pourrait faire 
fonctionner la sirène de façon à ce 
qu’elle indique le lieu de l’incendie.

L’endroit qui semblerait le plus 
pratique pour placer cette sirène, se­
rait la tour de l’école Garceau. La 
sirène se trouverait ainsi dans le cen-
tre de la ville et pourrait être 
due de partout.

Le prix d’une sirène de ce 
une fois installée, serait de 
huit cents dollars.

enten-

genre, 
sept à

Après une discussion assez prolon­
gée, le conseil a décidé de remettre la 
question à plus tard. Une assemblée 
aura lieu mardi prochain, alors que M. 
Watkins qui a charge de notre systè­
me d’alarme pourra fournir toutes 
les autres spécifications désirées, es- 
estimé du coût d’installation, etc. 
H semble qu’une décision définitive 
sera prise à cette séance.

Gagnants du concours 
de la montre Lorie

Foule nombreuse à 
cette partie d’huîtres

Le concours de la montre Lorie or­
ganisé par la maison de bijouterie
Melançon a pris fin vendredi 
les noms des gagnant ont été 
samedi dans la journée.

La montre Lorie qui avait

soir et 
connus

été re-
montée pour la dernière fois jeudi 
soir à six heures s'est arrêtée samedi 
matin à huit heures et 45 minutes pré-

Quatre concurrents avaient donné
re de comparer les taxes au Canada l’heure exacte à laquelle la montre

l’est arrêtée. On procéda à un tirageavec celles d’autres pays. Quand on _
compare les taxes au Canada avec au “ri; pour déterminer qui aurait le

La partie d’huîtres qui fut donnée 
au profit du couvent, jeudi dernier, 
au garage Montplaisir, a réuni une 
centaine de personnes. La soirée a été 
très gaie et tous les convives ont fait 
grand honneur aux victuailles.

L’Amicale nous prie de remercier en 
son nom M. J. O. Montplaisir pour la 
courtoisie dont il a fait preuve en met­
tant gratuitement son garage à la 
disposiion des organisatrices et tout le 
personnel du garage pour sa coopé- 
raion généreuse qui, pour une grande 
part, a assuré les succès de la fête.

Nous venons de recevoir l’importan­
te nouvelle que le Père Noël arrivera 
en visite officiele à Drummondville, 
mercredi, le 19 décembre prochain.

Le Père Noël arrivera le soir à sept 
heures par le train du canadien Na­
tional. II sera reçu à la gare avec 
grandes pompes puis on le conduira 
en parade à travers les rues de la vil­
le jusqu’à l’hôtel Grand Central, où

।, Mardi après-midi, à la salle des 
Chevaliers de Colomb, eut lieu une 
partie de tire, organisée par les an­
ciennes élèves du couvent de la Pré­
sentation, pour les enfants des écoles 
de la ville.

Environ mille enfants accompagnés 
de leurs maîtresses ont pris part à
cette fête et se sont régalés à

celles de quelques-uns des états au premier, le deuxième et le troisième 
sud de nous, la population de ce pays Prix.
n’à guère de raison de murmurer, af-
firma le ministre.

Le coût de la vie
a monté en octobre

Les prix ont été adjugés comme 
suit: Premier prix, une montre Lorie, 
à Mlle Pauline Joyal; deuxième prix, 
un collier, à Mlle Claire Lamoureux, 
troisième, prix, une épinglette, à Mlle

Belle fête de famille
Récemment eut lieu à 

d’Aston une joyeuse fête
St-Léonard 

de famille à

______j i i • j adressera la parole aux enfants.,
Vues Awmees en 1907 ü se donnait ttcms aTec <4^^.
des représentations cinématographi­
ques le dimanche et la loi n’en fait 
pas mention; elle reste encore en vi­
gueur.

Le juge conclut en maintenant le 
bref de prohibition contre le magis­
trat Marin, qui n’a pas juridiction en 
la matière.

EN APPEL

Le Père Noël ira ensuite visiter les 
orphelins de l’hospice.

Tous les enfants qui auraient quel­
ques demandes à faire au Père Noël 
Pourront lui adresser une lettre et la 
déposer dans une boîte spéciale qui' 
sera placée à la porte de l’hôtel1 Grand 
Central. Les cadeaux demandés se­
ront distribués aux enfants le jour de 
Noël,

mieux mieux.
qui

Divers jeux avaient
aussi été organisés pour amuser les 
petits. Cette fête enfantine a rpm- 
forté un très joli succès.

Trois heures sous un ébouli

Québec. — Le département du pro­
cureur-général vient de donner ins­
tructions de porter en appel le juge­
ment rendu, mercredi dernier, à Mon­
tréal par le juge Desaulniers, à l’ef­
fet que la loi ne défend pas les repré­
sentations cinématographiques le di­
manche. Cette nouvelle a été confir­
mée par l’hon. L.-A. Taschereau.

Le juge Letellier a rendu récemment 
un jugement à Québec disant que la 
loi défend pareilles représentations 
et le seul moyen de sortir de cette im­
passe a déclaré le premier ministre est 
de porter la cause en appel.

Le jugement du juge Desaulniers 
a une très grande portée, car il décla­
re que le chapitre 199 des statuts re­
fondus de la province défendant les 
représentations le dimanche est “ultra
vires.” “Notre législature” 
juge dans ses remarques ‘ 
mettre les représentations 
mais elle ne peut pas les 
car ce serait empiéter sur
tion du parlement fédéral.”

’ disait le 
"peut per- 
théA traies, 

défendre, 
la juridic-

Le lendemain de son arrivée, jeudi, 
le Père
enfants 
midi et 
tiendra 
l'hôtel

Son

Noël sera à la disposition des 
de 4 à 6 heures de l'après -
de 7 à 8 heures du soir.
ses quartiers 

Grand Centrât
généraux

n
à

Lac Noir. — Un ouvrier et père 
de famille, Frank Gagné, âgé d’envi­
ron 32 ans, a eu trois côtes enfoncées, 
lundi après-midi, à 4.45 dans un ébou- 
lis qui s’est produit dans le puits de 
mine où il travaillait. La victime, qui 
a été ensevelie pendant trois heures 
sous un amas de minerai pesant une

Ottawa. — Le coût de la vie a mon­
té quelque peu en octobre dernier. Le 
budget hebdomadaire pour une famil­
le ordinaire de cinq personnes était 
de $21.52. Le chiffre de septembre 
était de $21.38 et celui d’octobre 1927 
de $21.18. En 1900 ce chiffre était de 
$9.37. C’est en 1920 que la vie était 
le plus chère, avec un budget hebdo­
madaire de $24.46. On calcule la 
nourriture à $11.28, le combustible et 
l’éclairage à $3.26, et le loyer à $6.95.

dizaine de tonnes, a été préservé de fa­
çon providentielle et il ne souffre pas 
de blessures très graves. Il a été 
transporté chez lui et son état n’ins­
pire pas de craintes.

Fernande Mailhot. Mme Gaston Bé- 
chard qui avait aussi donné une ré­
ponse juste a reçu un prix spécial.

Ce concours a créé beaucoup d’in­
térêt à Drummondville et plusieurs 
centaines de réponses furent reçues 
par la maison Melançon.

l’occasion du 28ième anniversaire de 
mariage de M. et Mme Walter 
Sawyer. M. Emile Sawyer présenta une 
adresse aux jubilaires et une gerbe 
de 28 roses fut offerte à Mme Sawyer 
par sa petite fille, Yvette. M. et Mme 
Sawyer ont aussi reçu de nombreux 
et riches cadeaux.

La soirée fut des plus agréables, il 
y eut chant, musique, danse et un

Nouvelle manufacture 
pour la ville de Farnham

Les journaux nous annoncent la 
nouvelle qu'une manufacture de soie 
et de velours qui emploiera environ 
trois cents personnes sera prochaine­
ment construite à Farnham Cette 
nouvelle, toutefois, n’a pas un carac­
tère officiel.

succulent goûter fut servi.
On remarquait parmi les 

M. et Mme Ernest Poitras 
enfants, de Drummondville;

invités: 
et leurs 

M. et
Mme Parves Sawyer, M. et Mme Lau­
rent Sawyer, M. Emile Sawyer, Mlle 
Solange Forcier et M. Majorique Pi­
card, de Drnmmnnd ville ; M. Henri 
Bourgeois, Mme Euclide Bergeron, M. 
Walter Therrien, M. Wilfrid Lemire, 
M. Robert Sawyer, MM. Geoffre, Paul 
et Yvon Sawyer ainsi que Mlle Yvette 
Sawyer, tous de St-Léonard.

mond-Marie Rouleau, O.P., Archevê­
que de Québec, NN. SS. Orner Plante, 
Auxiliaire de Québec, J.-E.-S. Bru- 
nault, Evêque de Nicolet, A.-O. Com­
tois, Auxiliaire des Trois-Rivières, 
Mgr S. Langis, Vicaire Général du di- 
ocès de Rimouski, les membres du 
Chapitre de Québec et les prêtres ré­
sidant au Palais Archiépiscopal sont 
entrés en retraite mardi après-midi 
à cinq heures, à Québec.

Cette retraite est prêchée par le R. 
Père Arthur, Fransciscain.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé............ ..
Capital payé et Surplus.......
Actif total (au 30 nov. 3927)

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu­
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le
fonctionnement de ces coffrets de sûreté 
vous-adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

En retraite
Eminence le Cardinal Ray-

II remettra 
enfants qui

$ 5,000,000.00
$ 5,810,000.00 
$50,716,000.00

quelques souvenirs aux 
iront lui rendre visite. 

Que tous les enfants
voir leur vieil ami, le soir de son ar­
rivée.

aillent rece-

Appartenant a ceux qu elle sert

DONNEZ UN CADEAU “ELECTRIQUE’

. C’est le coeur qui parle quand on fait un cadeau à ceux que 
l’on aime — et quand on fait un “cadeau électrique” on est certain 
qu’il plaira, aux jeunes comme aux vieux, parce qu’il est toujours 
bienvenu — et il coûte comparativement si peu cher.

Quelques suggestions pour cadeaux
Lampes portatives. depuis $3.00 Percolateur, depuis $ 7.00
Liseuses, <( 8.00 Théière, G 14.00
Gauffreuses, G 4.95 Fer à repasser, G 3.90
Réchauds, G 1.00 Fer à friser, 

Chauffe-eau
G 1.35

Toasters, G 3.50 immerseur, G 5.75
Thermoplasmes, G 6.00 Chaufferette, . G 5.00

et dès centaines d’autres articles utiles.

Voyez-les à 
n’importe quel 

des 
23 magasins

SI vous

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED
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doit bientôt être agrandi pour re» 

j oindre la. mie.
La maison est maintenant toute 

proche. La croûte est toujours 
blonde, ce qui reste de mie est tou­
jours blanc, mais le bon pain blanc 
est léger, très léger même. Il res­
semble vaguement — oh! si vague­
ment — à un bocal pour les petits 
poissons rouges. . .

Roumanie la première se rend 
compte du désastre.

—Marie, il n’y a plus de mie !
—C’est pourtant vrai, répond- 

elle stupide, tout en fourrant son

DIEU PREVOIT A TOUT I
Deux hommes étaient voisins, et 

chacun d’eux avait une femme et 
plusieurs petits enfants, et son seul 
travail pouvait les faire vivre.

Et l’un de ces deux hommes s’in­
quiétait en lui-même, disant: “Si je 
meurs ou que je tombe malade, quemeurs OU que je tombe malade, 
deviendront ma femme et mes en-

poing dans l’orifice. Si tu afais

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 6 DECEMBRE 1928 PAGE TROIS

PETIT CONTE BELGE
Une chaumière de Caster. Une 

maman seule à la maison. Tout 
son monde travaille, et elle-même 
se hâte de préparer le dîner. S'étant 
aperçue qu’elle manquait de pain, 
elle court à la fenêtre et jette un 
appel.

'—Holà! Marie et Roumanie, ve­
nez par ici un peu. Les deux pe­
tites filles, dont l’une a huit ans, 
l’autre dix, entrent au pas de cour­
se.

—-Hâtez-vous, ôtez vite ce ta­
blier sale, laver-vous, lissez bien 
vos cheveux... Maintenant,, vous 
allez courir chez la boulangère et 
en rapporter un bon pain bien le­
vé, bien doré...

Les deux fillettes sont déjà prê­
tes, c’est que c’est un événement 
de courir au village ! On y voit tant 
de gens et surtout tant de choses... 
Et les petits sabots heurtent en 
cadence la route qui n'a pas moins 
d'un mille et demi jusque chez la 
boulangère.

On arrive, pburtant; les petites 
jambes sont un peu lasses, mais le 
coeur est joyeux.

—Madame de Boover, un bon 
paain bien doré pour ma maman, 
s’il vous plaît, dit Marie.

—C’est bien... Tiens, regarde 
un peu. As-tu déjà vu ou mangé un 
pain aussi appétissant? Tes yeux 
disent non, ma petite rusée, va. 
Mes compliments à ta mère, ma 
petite...

Toutes deux sortent à la hâte de 
la boulangerie.

—N’as-tu pas hâte Marie, de 
manger d’un si beau pain?

—Si, j’ai hâte ! J’y goûterais bien 
tout de suite si on pouvait! Est-ce 
que la croûte est assez blonde ?...

Et la mie doit être si blanche !
—Je ne puis faire autrement, je 

lève un peu de croûte...
—Et moi un peu de mie...
—Dieu! que c’est bon!
—Mais, c’est tout de même déli­

cieux...
—Encore un peu, voyons !
On s’extasie si bien que le trou

averti plus vite, nous n’aurions pas 
tout mangé.

—Tu devais y penser toi-même, 
Marie, nous avons bel air mainte­
nant. Il faut pourtant se tirer de 
là.

le 
le

—Nous ne pouvons que rouler
pain dans la maison et fuir dans 
bois voisin...
C’est Ce qu’elles firent très cons-

ciencieusement.
Le pain fut roulé jusqu’à la cui­

sine, avec ces mots:
-—Voilà le pain, maman ! -— c’est 

à-dire ce qu’il en reste.
Puis, leurs petites jambes affo­

lées les conduisirent à la hâte à la 
plus proche retraite.

Elle ne dînèrent pas, faute d’ap­
pétit. Elles ne soupèrent pas, fau­
te... de quoi ? Les étoiles ont veil­
lé sur leur sommeil, et le lende­
main matin, quand elles reparurent 
à la maison, une fessée conscien-

fants ?”
Et cette pensée ne le quittait 

point et elle rongeait son coeur 
comme un ver ronge le fruit où il 
est caché.

Or, bien que la même pensée fût 
venue également à l’autre père, il 
ne s’y était point arrêté, “car, di­
sait-il, Dieu qui connaît toutes ses 
créatures et qui veille sur elles, 
veillera aussi sur moi et sur ma fem­
me et sur mes enfants.”

Et celui-ci vivait tranquille, tan- 
dis que le premier ne goûtait pas un 
instant de repos ni de joie intérieu­
rement.

Un jour qu’il travaillait au 
champ, triste et abattu, à cause de 
sa crainte, il vit quelques oiseaux 
entrer dans un buisson, en sortir, 
et puis bientôt y revenir encore^

Et, s’étànt approché, il vit deux 
nids posés côte à côte, et dans cha­
cun plusieurs petits nouvellement 
éclos et encore sans plumes.

Et quand il fut retourné à son 
travail, de temps en temps il levait 
les yeux et regardait ces oiseaux

un vautour la saisit, l’enlève, et la 
pauvre mère se débattant vaine­
ment sous sa- serre jetait des cris 
perçants.

A cette vue, l’homme qui travail­
lait sentit son âme plus troublée 
qu’auparavant, “car, pensait-il, la 
mort de la mère, c’est la mort des 
enfants. Les miens n’ont que moi 
non plus. Que deviendront-ils si je 
leur manque?”

Et tout le jour il fut sombre et 
triste, et la nuit il ne dormit point.

Le lendemain, de retour au 
champ, il se dit: “Je veux aller voir 
les petits de cette pauvre mère, 
plusieurs sans doute ont déjà péri”. 
Et il s’achemina vers les deux nids 
et, regardant, il vit les petits bien 
portants, pas un ne semblant avoir 
pâti.

Et ceci l’ayant étonné, il se ca­
cha pour observer ce qui se pas­
serait.

Et après un peu de temps, il en­
tendit un léger cri et il aperçut la 
mère de l’autre nichée apportant 
la nourriture qu’elle avait recueil­
lie, et elle la distribua à tous les 
petits indistinctement^ et il y en 
eut pour tous et les orphelins ne 
furent pas délaissés dans leur mi­
sère.

Et le père qui s’était défié de la 
Providence raconta le soir à l’au­
tre père ce qu’il avait vu.

Et celui-ci lui dit:

je meurs avant vous, vous serez le très. Et si l’un et l’autre nous mou-
père de mes enfants ; si vous mourez 
avant moi, je serai le père des vô>

rons avant qu’ils ‘soient en âge df qui est dans les cieux.
pourvoir eux-mêmes à leurs néces-

HOMMES, Surveillez votre DIGESTION

&préfi,dent P.-E. RIOUX. Dlr.-Gâr.

F. de LAMENNAIS - x A /^\ T ï~^ILA r AKOLE
Ls DYSPEPSIE vous ruine. Elle est une entrave sérieuse à l’accomplissement 

vos devoirs de chef de famille. Quand l’estomac est malade, tout le 
système est en déroute et comment travailler quand l’on se sent 

torturé par tout le corps, que la douleur étreint en s’attaquant 
COEUR, à la TÊTE, aux REINS, et à tous les membres.

de

B 1 LLET
HEBDOMADAIRE

Avec les

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

tous ces symptômes sont chassés et le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir, qui sent ses forces l’abandonner, que le travail dégoûte et quii 
se prend même à désespérer, revient aussi vigoureux et ragaillardi que 
dans ses meilleures années. En chassant les maladies d’estomac, les

Prenons soin de notre santé

cieuse fit circuler vigoureusement 
dans leurs veines, leur sang figé par 
la faim et par la peur.faim et par la peur.
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Vérités à rappeler

,. $3.00 
,.$2.00
P. 7

—Pourquoi s’inquiéter? Jamais
. - - e --------- I Dieu n’abandonne les siens. Son a-

qm allaient et venaient, portant la mour a des secrets que nous ne con- 
nourriture à leurs petits. naissons point.

v°ûa qu au moment ou l’une Croyons, espérons, aimons et 
des mères rentrait avec sa becquée, poursuivons notre route en paix. Si

Lhats des fêtes vont bientôt commencer. A ce 
L'est pas mauvaise chose, croyons-nous, de rappe- 

hommi de tous les âges. -gfaîitoyens, l’avantage: qu’ils ont de donner tout
‘'Depuis un an, j’étais affligé de mauvaises .digestions. Je ne ii)UfagcæC11^ I10S marc^an s OCaUX.

pouvais presque rien manger parce que j’avais beaucoup de douleurs âHuuf chez SOI SC pOSC pOUl'.nOUS COlTime Une qUCS- 
l’estomac. Mes forces diminuaient et je souffrais de maux de tête de > imnnrtnnrp an nnint de VHP de notrepalpitations et de douleurs dans tous les membres. Le médecin de olUS haute importance au point UC VUC UC nuire 
Cie Médicale Moro, en me recommandant les Pilules Moro, m’a rendu®!rnfnffierciale. Il y a tOUJOUTS des gCUS qui Ont, 
le plus grand service. Dès les premières boîtes', je me suis aperçu d’untW , J’nrbpf-pr A l’pfrnno-pr Pt nui q’i-grand changement. J'ai continue de les prendre pendant près' d’un [.q(1 dite, la majUlC Q aCiieter a 1 etranger et qu 
an. Mon appétit a tellement augmenté que je puis me rassasier de nOUVOir Se procurer de la bonne marchandise manger. Les forces me sont revenues, mes malaises ont disparu eWnc r" U , , . «___ j ,,:il«
je ne souffre aucunement de l’estomac. C’est pour moi un grand > Je bons marches qtl en dehors de leur Ville, OC 
plaisir de recommander les Pilules Moro après un aussi bon résultat"ï,r. „ nn 1eur naVS. Ils Se laisseront éblouir M. Magloire Duplessis, 5362, rue Chambord, Montreal. 5.15 'JVIUcc r J ,IV ag P î jes «occasions” — lesquelles, a tout considérer,

CONSULTATIONS MEDICALES.- données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance^T 0Jupart Ju temps pas---  s’offrant dans les an-
MORO partout ou par la po.ta SOa la boita ou 3 pour fl.23 I eS câtalOgUCS de tOUtCS SOfteS Ct de tOUtC prOVC-

Protégez-üous en exigeant les Pilules MORO MU® r
>iinondent chaque saison nos villes et nos campa- 
fqui constituent une véritable plaie pour le com- 
ifenos maisons locales. En achetant à bas prix de 
Wangères, il se figurent épargner quelques sous, 
hMs économisent. Us soutiendront que les effets 
Ene peuvent pas soutenir la comparaison avec

Pilules Moro préviennent les rhumatismes, les névralgies, les maladies ’ 
du foie; elles purifient et enrichissent le sang et sont recommandées aux

CIE MEDICALE MORO. 1070, RUE ST-DENIS, MONTREAL

Douce comme un Clair de Lune

Dans l’industrie du téléphoné 
on nomme cet homme un “préposé aux 
réparations,” et pour lui sa tâche n’est pas une 

sinécure. •
A toute heure de la nuit il peut être tiré de son 
sommeil. Quelque part les fils sont tombés et 
c’est à lui de les réparer. Sur-le-champ.
Habituellement les fils sont à terre parce 
qu’une tempête a fait rage. Ce n’est pas un 
plaisir de monter au haut des poteaux quand il 
fait un froid sibérien et que le vent souffle à 
vous couper la respiration.

IOCALISER LES FILS BRISES n’est pas 
j aussi difficile qu’autrefois. Jadis les em­
ployés devaient; souvent parcourir des milles à 

travers la tempête avant de trouver la cause de 
l’interruption du service. Aujourd’hui il existe 
des instruments qui permettent de déterminer 
l’endroit exact à plusieurs milles de l’échange. 
Ces instî nments sont si précis que s’il se pro­
duit une rupture dans les 180 milles de lignes 
entre Samia et Toronto, un homme assis dans 
le bureau de Toronto peut localiser l’endroit du 
dérangement à quelques perches près. Ou un 
homme à Montréal peut trouver une rupture 
n’importe où d’ici à Québec.
Il peut en informer le “préposé aux répara­
tions,” lui dire quel poteau car chaque poteau 
est numéroté.
U A AIS LE PREPOSE AUX REPARA- 

TIONS doit, y rémédier. Et il ne suffit 
pas de perdre une nuit de sommeil et de bra­
ver lès intempéries. Il doit posséder une habi­
lité technique.
Les grçs câbles sont de simples réceptacles en 
plomb renfermant des centaines de fils, chacun 
aussi tenu qù’un cjieveu. Quand le câble est 
brûlé sur une certaine étendue, ou évenfré, 
c’est un joli dégât. Ca ressemble à la bourre 
d’un matçlas en crin.
Chacun de ces centaines de fils tenus doit être 
raccordé à son compagnon dans l’autre moitié 
du câble. Représentez-vous en train d’ajuster 
ces fils vers deux heures du matin en plein 
hiver et vous réaliserez quelle adresse et quelle 
endurance doit posséder le préposé aux''répara­
tions pour accomplir sa besogne.

IES TEMPETES COUTENT CHER et 
J sont une cause d’ennuis. Le réseau télé­
phonique possède plus de 675,000 milles de fils 

sur poteaux et traversant 23,000 de contré^, et 
chaque tempête atteint un endroit quelconque 
du réseau. Une grosse tempête peut causer des 
dommages sérieux.
Le verglas a Coûté à la Compagnie de Télé­
phone près d’un million de dollars en une seule 
année. Quelquefois une tempête nécessite un 
déboursement immédiat de plus de $100,000. . 
On ne prend pas le temps de réunir les admi­
nistrateurs. Les réparations doivent être effec­
tuées et l’argent est prêt.

rARGENT EST PRET, parce que la Compa- 
j gnie de Téléphone Bell a toujours eu pour 
politique de constituer un fonds de réserve 

pour ces cas d’urgence.
Et le travail est accompli parce que la Compagnie 
de Téléphone a à son emploi des hommes et des 
femmes qui, comme le préposé aux 
réparations, savent ce que signifie 
le service et s’efforcent de garder 
le téléphone au premier rang du 
progrès du Canada.

Publié par The Bell Téléphoné Company of Canada pour 
voua faire connaître l'industrie du téléphone et les gens 

oui s'y intéressent.

Croyant faire grand plaisir à sa
petite-fille' Françoise, mignonne 
blondinette éveillée, une grand’ma- 
man que je connais bien lui rappor­
ta de New-York une poupée. . . 
mais une poupée !...

Elle oubliait seulement qu’elle 
l’avait choisi à son goût à elle, et 
si le jouet lui parut original, il n’en 
est pas moins vrai qu’il était laid... 
C’était une de cès poupées trop 
modernes, peintes trop violemment, 
affublée d’une robe trop élaborée, 
en un mot, un jouet de grande per­
sonne. ..

Françoise est une fillette bien é- 
levée. Pour ne pas faire de peine 
à sa grand’maman, elle parut très 
contente de son cadeau. Elle trou­
va qu’elle avait une belle robe de 
soie, ce qui était exact. Mais les en­
fants comme Françoise ne sont pas 
de ceux qui peuvent dissimuler. Et 
sa grand’mère s’en aperçut.

—Tu n’aimes pas ta nouvelle 
fille, Francette, lui dit-elle.. . Que 
lui trouves-tu donc ?...

La petite leva son beau regard 
pur sur le visage de son aïeule. 
Elle le posa sur la poupée aux yeux 
trop fardés, à la bouche trop petite 
et trop rouge, à la trop opulente 
chevelure, trop frisée. . .

—Grand’maman, fit-elle, ma pou­
pée a l’air d’une dame. . . mais 
d’une dame,. . . pas comme ma­
man. . . J’aurais mieux aimé une 
poupée qui ait l’aih d’une petite fil­
le. . .

La. grand’mère sourit et dit, a- 
musée:

—Décidément, Fr anche tte 
me pas le futiriste. . .

Il est curieux de remarquer 
me chez certains enfants le

n ai-

com- 
goût

des belles choses est vif. Ce sont il 
est vrai, des natures privilégiées, 
mais elles sont encore moins rares 
qu’on ne le croit... C'est au con­
tact des grands qu’ils perdent ce 
sens de l’art.

N’avez-vous jamais vu un bébé 
pleurer d’effroi devant un affreux 
joujou. peinturluré qu’on lui don­
nait pour l’amuser? C’est parce que 
ça le choquait, sans qu’il le sache 
lui-même, naturellement.

Il n’est pas plus difficile de met­
tre entre les mains des petits des 
jouets bien faits que des carica­
tures, et cela les habitue de bonne 
heure à avoir du goût.

Le beau est dans la nature, tout 
ce que Dieu a crée est parfait. Ne* 
tempêtez jamais l’émotion d’un en­
fant qui admire une fleur, un pay­
sage, un animal gracieux.

C’est un signe qu’il est sensible 
aux manifestations d’art, qu’il sait 
les découvrir, qu’il en fait son pro­
fit.

On s’élève toujours en cherchant 
le beau, et cela èn tout et pour tout. 
Pourquoi acheter pour l’ornement 
de la maison des objets horribles et 
clinquants, quand un simple vase 
rempli de fleurs est à lui "seul si 
décoratif ?... Pourquoi rechercher, 
dans les vêtements, mille complica­
tions, quand la simplicité est si é- 
légante ?... Pourquoi prendre plai­
sir au son du jazz quand le chant 
des oiseaux est si mélodieux?...

Pourquoi compliquer à plaisir ce 
qui est simple, surcharger ce qui 
est léger et ajouter à ce qui est 
parfait ?... Modernisme, diront 
les uns... Manque de goût, diront 
lés autres...

Il n’en est pas moins vrai que 
la recherche, le goût du beau sont 
une des formes du bonheur, un de 
ces trop rares moments d’intime fé­
licité qui rayonnent sur l'existence 
et l'empêchent, parfois, d’être bien 
sombre...

Mais assez vive pour la lecture

E

A

Utilisez les Lampes Edison Mazda dépolies à l’in­
térieur . . . et vous réaliserez comme une lu­
mière bien diffusée est confortable pour la vue.

E-B8F

LAMPES
Dépolies à l’intérieur

MAZDA EDISON
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»
Tabacde Virginie

Qualité ! Quantité I 
Achetez Long Tom—et’ 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie*’

Qui n’a rêvé de trésor enfoui 
quelque part dans les sables des 
grèves, au pied de quelque chêne 
touffu ou bien simplement en rase 
plaine? C’est très rare que des tré­
sors sont découverts surtout dans 
notre Canada, cependant laissez- 
moï vous raconter une authentique 
histoire de trésor dont je fus l’un 
des acteurs amusés.

En 1836 le premier chemin de fer 
du Canada fut construit et aboutis­
sait chez nous, à Laprairie; pen­
dant des années Un commerce con­
sidérable- s’était fait à cet endroit. 
Aujourd’hui il ne subsiste guère que 
des vestiges de la splendeur com-
merciale ^autrefois. Le quai de

. tiennent d’ailleurs.
iplupart du temps, ceux qui agissent ainsi ,ne se sont 
Héla peine de visiter les étalages de nos marchands 
insulter lés annonces qu’ils font à des frais considé­
ras leurs journaux locaux pour accommoder la 
Aqu bien ils ne se sont pas enquis des prix de notre 

..Ijpour se rendre compte que nos marchands sont ca- 
Wfrir leurs marchandises à des prix aussi bas que 

. Shands et commerçants) étrangers. P'ourquoi, à 
ft brix, ne pas acheter des choses tenues ici par nos

ïin la raison pour laquelle on a meilleur àl’étran- 
• Elle est simple. Demandez à votre marchand lo- 

e Iescompte il vous accorderait en lui payant tous vos 
Comptants. Interrogez-le sur les réduction qu’il 

5 ]mesure de faire sur ces prix de vente. Vous serez 
liesa réponse et vous constaterez combien s’évanou- 
«eles prétendues réductions des maisons étrangères. 

• Jiiraen effet qu’en recevant l’argent comptant sur la 
.®ise livrée par lui, qu’en faisant disparaître les 
lie ses livres et qu’en réalisant chaque soir en espèce 
41e produit des ventes de la journée, il est capable 
àe à d’aussi excellentes conditions. Y avez-vous

l’Oeil, où accostaient, les bateaux, 
est à moitié submergé et recouvert, 
à l’été, de grandes herbes. C’est 
là que les forbans de 12 et 14 ans, 
et j’étais du nombre, allaient se bai­
gner autrefois. Les enfants sont 
des machines merveilleuses, je le 
constate aujourd’hui. Avions-nous 
peur de plonger à 15 et 20 pieds de 
fonds; de répérer du bois mort re­
posant dans la vase et la boue du 
fleuve? Nous avions bouleversé la 
surface du quai de VOeil et exhumé 
de la terre des quantités de billots 
de frêne et de pins malgré les sang­
sues qui se collaient à nos pieds et 
le travail incessant du flot qui com­
blait nos excavations.

Or une fois, l’un d’entre nous mit 
à jour un coffre de fer d’assez gran­
des dimensions qui était enfoui dans 
la glaise bleue. Vous raconter les 
prodiges que nous fîmes pour l’ex­
traire de sa gangue serait long, 
toujours est-il que le coffre reposa 
bientôt sur la grève hors du trou 
qui l’avait contenu sans doute de­
puis des années. Il fut nettoyé et 
était encore solide et ses serrures 
résistèrent à nos efforts. Il devait 
bien peser 500 livres et il était im­
possible de songer à l’apporter avec 
nous. Force nous fut donc de le 
dissimuler dans les hautes herbes 
et de promettre de n’en pas .parler 
jusqu’au lendemain alors que l’on 
reviendrait avec des outils suscep­
tibles d’ouvrir le coffre mystérieux.

Que contenait donc cette grande 
boîte de fer qui se dessinait au mi­
lieu des herbes penchées par le 
vent- chaud de l’été? Etait-ce un 
trésor? Cela était possible, car

Avec le retour de l’hiver, ne serait-il pas à propos de 
faire une brève étude sur un point d’hygiène très impor­
tant, mais qui est par trop négligé de nos gens, durant cette 
saison.

Combien n’y a-t-il pas de familles où, les jours froids 
arrivés, on se hâte de calfeutrer les fenêtres et les portes de 
façon à arrêter le. moindre filet d’air qui pourrait pénétrer 
dans la maison. Et puis l’on chauffe, chauffe, et chauffe 
encore sans jamais aérer les pièces, afin de garder le plus 
de chaleur possible, sous prétexte que le .bois coûte bien 
cher et qu’on ne l’achète pas pour “réchauffer le dehors”. 
Ainsi des familles nombreuses passent, pendant quatre ou 
cinq mois, les deux tiers du temps confinées dans cette at­
mosphère chargée de poussière et de gaz carbonique.

Il n’y a rien d’extraordinaire alors que les cas de tu­
berculose soient si nombreux chez-nous. En effet rien ne 
peut plus prédisposer aux maladies des organes et voies 
respiratoires que de vivre constamment dans une atmos­
phère asséchée par une trop grande chaleur.

Y songe-t-on assez sérieusement ? Nous ne le croyons 
pas, car nos gens sont assez intelligents pour comprendre, 
s’ils veulent se donner la peine de réfléchir un peu plus, 
que la santé de leurs enfants et leur propre santé est infini­
ment plus précieuse que les quelques dollars qu’on pour­
rait économiser sur l’achat du bois.

Il ne faut pas craindre l’air froid et on devrait même 
le faire circuler dans la maison au moins une fois par jour. 
On'conseille généralement de tenir la maison à une tempé­
rature de 68 dégrés Fahrenheit, c’est-à-dire à une chaleur 
moyenne équivalant à une journée d’été ordinaire. Cette 
limite paraîtra peut-être un peu dure pour certaines per­
sonnes, mais en supposant qu’il leur faille, à celles-là, un 
peu plus de chaleur, qu’elles ne négligent pas au moins 
d’aérer plus souvent.

On devrait trouver moyen aussi de sortir tous les 
jours. L’air pur active la circulation du sang, fortifie les 
poumons et donne ainsi à l’organisme une plus grande ré­
sistance contre les maladies et tout particulièrement la tu­
berculose. Plus on passe de temps au dehors et plus on 
laisse entrer chez soi de l’air du dehors, meilleure est la 
santé.

Si nous tenons à notre santé et à celle des nôtres, il se­
rait recommandable de nous soumettre à un régime de vie 
hygiénique et de suivre les quelques conseils plus haut. 
Ainsi l’hiver ne sera plus une cause de maladie, mais con­
tribuera plutôt, grâce à sa pure atmosphère, à stimuler la 
santé générale.

Saint-Vincent de Paul et de l’Hôpital 
du Sacré-Coeur, de Québec. Bien 
n’est plus admirable que l’oeuvre qui 
leur a permis de vivre. Mais il faut 
aider cette oeuvre. On a malheureu­
sement à vaincre des préjugés lors­
qu’il s’agit d’attirer l’attention et sur­
tout la sympahie sur ces enfans. Par-

ce qu’ils ont été délaissés par leurs pa­
rents, on semble faire porter sur eux 
la responsabilité de leur malheur. 
C’est là de la cruauté Injustifiable, 
car les pauvres petits anges sont bien 
des victimes. La société peut con­
damner leur abandon, on n’a pas le 
droit de leur en vojiloir de leur pro-

pre misère qui devrait toucher les 
coeurs les plus endurcis. H faut d’a­
bord — et pour le moment, c’est ce 
que l’on recherche pour obvier à l’en­
combrement dé la Crèche — des pa­
rents adoptifs. Mais chacun peut con­
tribuer au maintien et au développe­
ment de l’oeuvre magnifique.

SOUTHERN CANADA POWER
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L’OPINION
LOI A AMENDER 
(Le Nouvelliste)
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Trésorier: Chas. Johnstonb

Quinzième Rapport Annuel Réuni
Pour l’année se terminant le 30 septembre 1928
ACTIF

Placement sur usines....................
Espèces.....................................................................
Placements............................... .......................
Comptes recevables.....................
Billets recevables.................................................
Matériel et fournitures.....................................
Comptes payés d’avance... .. .............................
Hypothèques recevables.................
Fonds en dépôt pour obligations de filiales 
Dû par souscripteurs sur le capital-actions

$18,403,467.44
77,934.54

3,155,650.29
234.214.45
36,306.74

292,722.02
29,071.19
10,887.50
83,038.00

232,682.81

PASSIF
DeÆeXnsoïidée............................ $6,952,605.48 
Moins obligations déposées comme garantie

$6,932,605.48
$204,171.14

74,635.50
24,538.09
3,089.00

162.239.50

collatérale.................................................................■_

Billets payables....................... • • - - - 
Dividendes privilégiés payables le 15 oct. 1928. 
Dépôts des clients......................................................
Intérêts échus (obligations).......... ............
Intérêts accrus (obligations)...............

COMPTE DU REVENU
Recettes brutes............... 
Dépenses...................... 
Intérêts....................... 
Mauvaises créances défalquées. 
Reliquat......................

$7,401,278.71
Aux Actionnaires— __ n „„

Privilégiées (49,757 actions de $100 chacune).. $4,975,700.00
Ordinaires 100,000 actions—sans valeur au

pair)................................ 
Des filiales (125 actions de $100 chacune) 
Réserves pour dépréciation............ 
Diverses............................... 
Profits et Pertes............ ......................

8,672,000.00
12,500.00

1,182,781.14
75,902.94

234,812.19

$22,554,974.98 $22,554,974.98

COMPTE DES PROFITS ET PERTES
$1,809,566.18

$605,764.50
344,208.26

4,520.00
855,073.42

$1.809,566.18 $1,809.566.18

Solde-créd i teur au 30 sept. 1927 
Recettes de l’année 1928............
Dividendes privilégiés...................
Dividendes ordinaires...................
Réserve pour dépréciation..........
Solde.....................................................

$166,715.09
855,073.42

$297,063.82
308,912.50
181,000.00
234,812.19_____________

$1.021.788.51 $1,021,788.51

UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

16

îtous les maux dont notre commerce ,est le plus at- 
icrédit est le plus grand. Tout comptant étant râ- 

Wçtranger, les. milieux ouvriers ou autres n’ont pas 
d'argent voulu pour régler sur le champ leur em- 

lioeales et c’est là la cause du crédit Quoi qu’il en 
est temps de réagir; avec les temps nouveaux il 

.^systèmes nouveaux. Plusieurs marchands l’ont 
* alisé en convaincant leur clientèle des avantages 
=apour elle de payer comptant. Si tous faisaient 

”i&ings crédits disparaîtraient, tout le monde s’en
Jent mieux.
iipeu de réflexion fera voir quels dommages on peut 
jîniû’encourageant pas nos marchands, à ses conci­
lia soi-même. Ce ne sont pas les maisons du dehors 
ilribueint au maintien de nos institutions et aux be- 
hôtre ville. Ce sont là des dépenses que seuls les 
aables de la place supportent. Or, comme nos 
rçants sont la plupart du temps les plus gros contri- 
iceux qui ont le plus de taxes à payer, ils portent 
taént leur large part de fardeau de l’administra- 
|ique. Nous nous leur devons donc de leur faci- 
hccès en leur accordant,le patronage de nos achats, 
te façon, la part de la masse, la joart de chacun, la 
® consommateur, la part même de celui qui se de- 
aujourd’hui s’il va acheter ses effets à Drummond- 
lailleurs se trouve diminuée, et ainsi nous gardons

Hfgent chez nous.
fSQnt là autant de considérations bien à propos.
K saurions trop conseiller à notre population d’ac- 

confiance à nos marchands. Elle trouvera son 
M tous les points de vue. Il y va de l’intérêt de 
D chacun.

Lumières sur véhicules

dans le temps passé les banques 1 
étaient rares et les valeurs, ordinal- ' 
rement en espèces d’or, étaient con­
servées dans des coffres de fer. Le 
notre aurait pu glisser d’un navire 
et se serait perdu, ou bien encore 
on aurait pu l’enfouir là dans l’es­
pérance de le trouver pliis tard, 
puis la mort serait venue déranger 
des plans, etc. H y avait là, sans 
doute, une ténébreuse histoire, mais 
le principal c’est que nous avions 
répéré le trésor.
....Le lendemain nous retournâmes 
au quai de l’Oeil mais le coffre 
était disparu.

Vous pouvez juger de nos mines 
allongées nous qui la veille possé­
dions, un trésor et qui maintenant 
n’avions plus rien. Que faire? 
nous n’étions que de pauvres enfants 
sans ressources. Une idée nous 
vint. Nous avions un vieil ami, le 
père Blais, un forgeron qui tout le 
jour amentait les commères de tout 
un coin du village par de fantasti­
ques histoires d’apparitions, de 
loup-garous, de feuæ-follets, de 
chasse-galerie, etc., nous le mîmes 
au courant.
....—Tiens, tiens, dit-il, un coffre, 
c’est moi qui l’ai ouvert ce matin!

Nous écoutions avides de savoir, 
de connaître son contenu.

A la dernière session, la législature 
provinciale décréta que les officiers 
dè la .paix pouvaient arrêter les per­
sonnes surprises dans un “blind pig” 
ou en d’autres termes dans les en­
droits où il se vend des liqueurs al­
cooliques contrairement à la Loi des 
Liqueurs de la Province de Québec. 
Ces arrestations doivent nécessaire­
ment dans la pratique se faire à l’im- 
proviste et sans mandat d’arresta­
tion. Est-il légal pour un officier de 
la paix de procéder ainsi à une ar­
restation même dans un “blind pig”? 
Non, à répondu le juge Perreault en 
ordonnant la libération d’un certain 
nombre d’individus pincés dans un 
“blind pig” de Montréal. * Cette déci­
sion détruit à sa base même la derni­
ère législation du gouvernement pour 
atteindre ceux qui consomment illé­
galement des liqueurs alcooliques. Le 
premier-ministre le. reconnaît et a- 
voue que sa loi est de nul effet si pour 
faire une arrestation dans un “blind 
pig” il faut antérieurement avoir ob­
tenu un mandat d’arrestation. Le 
creuset de l’expérience est 'souvent fa­
tal aux. lois. H en révèle les lacunes 
et les faiblesses et assez souvent que 
leur valeur pratique est nulle.

—Un coffret 
plein... d’or!

Mait que le projet de faire placer des lumières sur 
fores à traction animale qui voyage le soir s’agite de- 
fetenaps. Les automobilistes ne désirerait rien tant 
Revoir réalisé, parce qu’ils estiment que cette mesu- 
ïecessaire pour assurer une meilleure protection à 
p voyagent le soir, en raison de l’augmentation 
Mu trafic, et ils ont réitéré plusieurs fois leur de- 

autorités provinciales.
Æutre part, le gouvernement reçoit de certains mi- 
jW’opposition à ce projet, que, jusqu’ici, il est res- 
™ et n’a pas voulu se prononcer.
p voici que la question semble sur le point d’être 
R, d’après les journaux, le premiers-ministre Tas- 
!væint d’annoncer qu’il serait laissé à chaçfue muni- 

soin de tenter l’essai de cette réforme si elle le
! cette façon, toutes les municipalités seront li- 
F a leur gré et il ne pourra y avoir de mécontents, 
pnçoit que d’ici à ce qu’une décision soit prise par 
ælpalités intéressées, les associations d’automobilis- 

|rsuivent une campagne éducationnelle dans nos cam- 
J°ut comme d’ailleurs le ministère de la Voirie en 
iKcé une il y a quelques années. Elles ont même 
Ba lia disposition de tous les cultivateurs des appa- 
Jeciaux, grâces auxquels ils pourront signaler leur 
p sur la route.

Signéau nom des Directeur»; { JAS,’ nSbITT ATT ) 
t A. J. nDODil

RAPPORT DES VERIFICATEURS t>
Non» avons vérifié la comptabilité de la Southern Canada Power Company Limited et sa filiale la Sherbrooke Radway and

P0*" Nous^umettons le bilan réuni ainsi que le relevé des Profits et Pertes au 30 septembre 1928 compHés d’après les 
fournis par les dites compagnies. A notre avis ces relevés indiquent la situation financière exacte a la dite date des compagnies reunies 
conformément aux renseignements et explications qui nous ont été donnés et tel qu indique a la comptabilité que nou SONS 

(oigneJ o- KVûO a

Les conditions industrielles sont idéales dans le district de la S. C. P. 
Département industriel : 330 édifice Cor latine, Montréal

1920

La S.C.P. fournit la lumière et la force motrice à 
109 Municipalités
Nombre de clients

1921 1922 1923 1924 1925 1926 1927 1928

10,557 12,240 13,249 15,066 16,217 18,269 20,065 21,662 23,552

Montréal, ce 15 novembre. 1928. Comptable» LicendÉ».

ont refusé aux religieuses le droit 
d’enseigner. Lé résultat était ..prévu: 
ignorance et immoralité.

C’est un grave danger pour la Fran­
ce. Seul le rétablissement de la liberté 
de l’enseignement en enrayera les 
funestes conséquences.

ENFANTS ABANDONNES 
(Le Saint-Laurent)

Au cours de l’été dernier, une cam­
pagne a été lancée pour procurer des 
parents adoptifs a quelques centaines 
d’enfants abandonnés de la Crèche

LE CRIME ET LA PROHIBITION 
(La Tribune)

D’après une revue américaine, la 
vague- de crimes qui sévit dans les 
grandes villes peut s’attribuer à notre 
fameuse prohibition.

A Chicago, le crime atteint même 
une hauteur inconnue jusqu’ici dans 
l’histoire des Etats-Unis. Les crimi­
nels font usage de toutes sortes d’ar­
mes pour se protéger contré la police. 
Les vues animées nous représentent 
des bandes de tootleggers faisant usa­
ge de carabines, de mitrailleuses, de

un grand coffre ‘ gaz ^empo^onné et d^éroplanes

Nous noufi mordîmes les lèvres, le 
coeur plein de désespoir^ Pensez 
donc nu coffre plein... d’or!

—Le coffre est à nous, fit l’un 
de mes camarades.

—S’il est à vous, vous allez l’a­
voir, reprit le Père Blais. Renenez 
ce soir.

Le soir venu, nous retournâmes 
chez le forgeron. Le grand coffre 
de fer reposait dans la boutique. 
Celui-ci l’ouvrit. Il était plein d’or 
en pépites.

Le temps n’est pas éloigné où elles 
adopteront des canons, tout comme 
pour les grandes guerres.

La raison1 de ces audaces épouvanta­
bles, c’est que la prohibition veut pri­
ver le peuple d’une liberté que depuis 
des siècles il était capable d’obtenir 
honnêtement et ouvertement.

Les profis faits dans le commerce 
des liqueurs sont si énormes que des 
bandes puissantes se sont formées 
pour obtenir ces profits. Ces bandes 
ont dés chefs habiles, sans scrupules, 
plus redoutables que les présidents des 
plus formidables corporations; elles 
s’arogent des pouvoirs de vie ou de 
mort.

La vérité, c’est que le père Blais 
liti-même avait été chercher le cof­
fre au quai de l’Oeil. Il possédait 
un cheval et cela lui avait été facile. 
Le coffre mystérieux ne contenait 
rien qui vaille car le père Blais bat 
encore son ' enclume. Il l’avait ou­
vert, remplit de gravelle, et peint 
les pierres du dessus avec de la 
peinture à la poudre d’or, car il 
savait que le coffre nous apparte­
nait de droit et que nous viendrions 
le réclamer. <

Le tour en avait été un fameux, 
mais vous pouvez croire que nous 
lui avons rendu au centuple par la 
suite.
M.-Emmanuel DESROSIERS.

L’ECOLE SANS DIEU 
(Le Droit)

En France, les partisans de l’école 
laïque, gratuite et obligatoire, com­
mencent à s’inquiéter. Dans un ré­
cent discours, M. Raymond Poincaré, 
un fervent du laïcisme, n’a pas pu 
s'abstenir de faire allusion au péril 
que présente l’obstination d’une par­
tie des instituteurs dans leur oeuvre 
de déformation antisociale et antipa­
triotique de l’enfance. La majorité de 
la jeunesse française est élevée au­
jourd’hui en dehors de toute croyan­
ce et ne sait plus distinguer entre le 
bien et le mal.

De plus, le chiffre des illettrés aug­
mente d’une façon inquiétante.

Les francs-maçons français ont 
chassé Dieu de l’école primaire. Us

protection contre les accidents.
Il y va de la sécurité de la circulation, non seulement i 

des automobiles, mais des voitures de nos cultivateurs. Ces 
derniers subissent tout autant que les premiers le risque 
d’un accident quand ils ne se prémunissent pas contre toute j 
éventualité. Nous sommes arrivés à un point de dévelop-1 
pement où il nous faut de toute nécessité récourir, à des? 
moyen efficaces pour nous protéger. Ce ri’est pas quand i 
un malheur s’est produit que l’on devrait songer à ce que 
l’on aurait dû faire pour l’éviter. Nous savons tous que 
le trafic sur les routes est devenu dense et dangereux et il

t^ociations d’automobilistes ont déjà entrepris un 
^Qnt d’éducation t plusieurs municipalités ont 

Ir a leur demande de décréter obligatoire le port 
®iere sur les véhicules. Les principaux villages 
I® Villes ont donné leur entière adhésion au mou-

jP ^’y a pas de doute que l’exemple sera suivi par . -------------- ------------- -.------------------------------ T-
Qui ne craignent pas d’adopter des mesures de I les à éviter quand on veut bien s’en donner la peine.

importe de ne pas l’oublier, mais d’agir en sorte qu’il ne 
soit pas la cause d’accidents de toutes sortes souvent faci-

. 1 — . JL._-4.Aa* «-w « <■ <-» w v v i 4* L* ■ A HA I A SA A

Et aujourd hui—vous pouvez encore savourer la 
même bonne vieille bière riche et moelleuse que 
les pionniers du Canada pouvaient déjà déguster 
en 1668

Exigez toujours la
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SPORT |LES RAQUETTEURS ORGANISENT

1 FAUDRAIT QUE LE HOCKEY 
SOIT AUSSI POPULAIRE QUE

LE BASEBALL CHEZ NOUS

UNE GRANDE SOIREE RECREATIVE
Cette soirée qui aura lieu jeudi prochain à la salle des Che­

valiers de Colomb promet une grosse attraction pour 
le public. — Programme musical choisi. — Vues 
animées.

LE CLUB S’ORGANISE

Individus suspects 
mis sous arrêt

Jouissez de l’été
durant toute l’année

La direction du club est prête à f aire tout son possible pour 
mettre ce beau sport sur un pied égal au baseball, et 
espère y réussir si le public veut se donner la peine de 
lui venir en aide.

, Les membres du club des raquet­
teurs “Les Pieds Légers” Inc., 
ont tenu une assemblée hier soir à 
la salle Courchesne, dans le but 
d’élaborer un programme pour la 
saison d’hiver.

Afin d’intéresser les
de Drummondville au joli

gens 
sport

AMELIORATIONS PROJETEES

Si 
asme 
teurs

l’on en juge par l’enthousi- arrivant, ils n’auraient qu’à se costu- 
qui règne chez les vrais ama- mer et à' pratiquer jusqu’à huit 
de hockey de cette vilfe, nous

aurons cet hiver la saison là plus 
active et la plus intéressante encore 
vue à Drummondville.

La direction du club s’occupe ac­
tuellement d’organisation, plusieurs 
assemblées ont déjà eu lieu et il ne 
lui manque plus, maintenant, que 
l’encouragement du public pour 
conduire ses projets à bonne fin.

Le secrétaire du club nous com­
munique un aperçu des travaux 
d’amélioration qu’on veut effectuer 
à la patinoire. On y trouvera d’in­
téressantes explications :

heures. Un quart d’heure après la 
pratique, ils seraient prêts pour 
leur veillée, et ils auraient du linge 
sec sur eux. Ce serait du confort 
pour les joueurs et ceci les encou­
rageraient à pratiquer plus souvent.

SYSTEME D’ECLAIRAGE

Comme le public a pu le consta­
ter par les années passées, le sys­
tème d’éclairage sur la patinoire 
laisse à désirer. Si nous avions un 
bon système d’éclairage nous pour­
rions faire venir un dub par semai­
ne pour jouer le soir, ce qui nous 
donnerait deux parties avec celle du 
dimanche. Cela tiendrait toujours 
nos joueurs en condition et l’en­
thousiasme du public augmenterait 
pour notre Sport National, car nos 
joueurs étant plus forts nous pour­
rions faire venir des clubs plus 
forts.

Mais pour faire tous cela il man­
que une chose. La direction du 
club est prête à s’occuper de tous 
ces travaux, mais elle ne peut finan­
cer cela elle-même. Pour cette rai- 
ron, UNE SOUSCRIPTION va 
être demandée aux manufacturiers, 
et au public de la ville. Nous es­
pérons que la population verra 
d’un bon oeil cette SOUSCRIP­
TION et qu’elle comprendra qu’il 
est absolument impossible aux di­
recteurs du club de faire autrement, 
car s’il y avait un autre moyen que 
celui-là pour faire les réparations 
la Direction l’aurait pris. Donc 
l’appel est-lancé; au Public et aux 
Manufacturiers d’y répondre. 
Une autre assemblée aura lieu cet­
te semaine.

qu’est celui de la raquette, le club 
a décidé d’organiser une grande soi­
rée récréative qui aura lieu à la 
salle des Chevaliers de Colomb, 
jeudi prochain, le 13 courant. Cet­
te soirée débutera par une partie 
de cartes et de magnifiques prix 
seront distribués au gagnants. Du­
rant la partie de cartes, un joli pro­
gramme musical sera exécuté. Ce 
programme sera certainement- très 
goûté de tous les amateurs de bon­
ne musique.

VUES ANIMEES

L’attraction principale de la soi­
rée sera sans contredit un très inté­
ressant programme de vues animées

Grosses quilles

On prépare une 
autre soire de boxe

qui sera donné sous la direction de 
M. Marion, chef du service des 
voyageurs du Canadien National. 
,On verra défiler sur f’écran des 
scènes amusantes et instructives qui 
se sont déroulées lors des derniers 
grands carnavals de raquetteurs. 
Ces vues ont été préparées avec
soin par les autorités du 
National et elles ont été
préciées dans toutes les 
elles ont été montrées.

Un programme aussi 
devrait attirer une foule

Canadien 
fort ap- 

villes où

alléchant 
très consi-

dérable; et il ne faut pas oublier 
que le prix d’admission sera très
mimme. 
succulent 
temenL

DE

A la fin de la soirée, un 
goûter sera servi gratui-

BEAUX PROJETS

Trois individus qui ont déclaré n’a­
voir par d’argent et aucun lieu pour 
passer la nuit ont été arrêtés mardi 
soir par le chef de police, alors qu’ils 
rodaient près de la gare du Canadien 
National.

Ils ont passé la nuit au poste et ont 
été mis en liberté hier matin, sous 
promesse de quitter la ville sans tar­
der.

Nos policiers ont reçu l’ordre d’être 
très vigilants et de surveiller de près 
tous les étrangers suspects qui erre­
ront dans la ville, le soir.

Ces lourds vêtements
A certaines époque de l’année les 

animaux se débarrassent d’une cer­
taine partie de leur fourrure et les 
oiseaux de leur plumage. Et ce doit 
être, il nous semble, avec un certain 
soulagement puisque la Nature l’a ain­
si voulu. Quel soulagement est-ce 
pour nous aussi, à la fin de sa saison 
froide, de nous débarrasser de nos 
vêtements d’hiver? Mais pourquoi 
attendre encore des mois quand nous 
pouvons, en quelques heures de trajet, 
nous transporter aux délicieux en­
droit de Ja Côte Canadienne du Paci­
fique — là où l’été règne sons trêve, 
au milieu de tous les genres d’amuse­
ments extérieurs.

Vancouver et Victoria sont le cen­
tre de ce paradis d’hiver ou tous les 
amusements en plein air, golf, pro­
menades, etc., sont en vogue et s’of­
frent à vous.

Allez en Californie, cet hiver. 
Fuyez les rigueurs de l’automne et 
de l’hiver qui vont bientôt sévir 
dans les régions du nord, pour le 
climat doux, ensoleillé et parfumé 
des contrées du sud.

Vous aimerez votre séjour en Ca­
lifornie. Paysages variés et d’une 
beauté ravissante. La mer, les 
montagnes et les villes vous offri­
ront des amusements sans nombre. 
Vous y trouverez un grand choix 
d’hôtel et toutes les facilités pour 
les sports d’été — golf, tennis, 
bains, yacht, promenades a pied et
à cheval.

A l’aller 
Vancouver 
de la Côte 
verres des

ou au retour, passez par 
et Victoria, les joyaux 
du Pacifique. Vous y 
paysages d’un éclat et

d’un charme que vous auriez re­
gret d’avoir manqués.

Reiseignements complets sur la 
Californie, prix de passage, listes
d’hôtels, brochurettes illustrées,
etc., vous seront gracieusement four
nis par tout agent du
National sur demande, 
reau des Billets en Ville.

Canadien 
ou au Bu-

NOTES LOCALES
djniBnilonB à tou» non loolcura do la vlllo do bien vouloir noua faire par- 

^Iflonlon 0,1 ,eM nouvo,,l!H HoolalcH qu’ils aimeraient voir paraître dans ocs oo- 
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n. » certainement un grand nombre do nouvelles qu’il nous eut Impossible do 
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Pour les Fils
Natifs du Canada

L’on est présentement à organi­
ser une souscription au bénéfice et 
sous les auspices des “FILS NA­
TIFS du CANADA”. A cette fin

I En vous y rendant pas le Canadien
La direction du club “Les Pieds j National vous traversez les Rocheuses 

Légers” Inc., a l’ambition de ren- Canadiennes à la plus faible altitude,
dre le sport de la raquette plus po­
pulaire à Drummondville. Notre 
ville tout aussi bien que St-Hyacin-

Canadiennes a la plus faible ait: 
par les pentes les plus douces; vous 

1 passez en route les pics les plus ma-

the, St-Jean ou Joliette, se doit 
d’avoir un club .nombreux et bien

doit

te Qirouard, shérif du dis- 
Jlilnbnska, était en ville, au 
jilj.semaine. Il s’est aussi 
Kficrmaln et St-Lucien.
r * * *
irocat Joseph Marier, C.R., 
Lésentcr la ville aux fu- 
iücflfon. Rodolphe Monty, 
iillou » Montréal, lundi.

ihrJ.-L. Faille, inspecteur 
li’liygiène, de Victoria ville, 
jflssagc en ville, hier.

« * *
[lime Louis de Gonzague 

Je Campbelton, N.B., 
1B visite, la semaine der- 
k M. Lucien Roy.
r « * *

M. T. A. Beaubien et M. S. Des- 
clouver, de Montréal, étaient en vil­
le, la semaine dernière.

W W

M. Roland Cournoyer, de Paw- 
tucket, R. I., était en ville, la semai­
ne dernière, visitant des amis.

# # *
M. Armand Jutras, dé Giroux- 

ville, Alberta, était en ville, à la fin 
de la semaine dernière, l’hôte de M. 
et Mme Wilfrid Jacques.

* # *
M. Jules Boissinot est allé passer 

la fin de semaine dans sa famille à 
Lévis.

* * *
Mlles Antoinette et Thérèse 

Marchesseault sont de retour d’une
|jjçe Tiinmons, employée promenade d’une dizaine de jours 
J|enPacifique, passe quel-là West Shefford. Elles ont assisté

Et pour montrer au public que la 
Direction veut lui donner du bon 
Hockey, nous dirons en passant que 
le Gérant M. J. A. Audet, de la 
/Succursale P. T. Légaré, est déjà 
en pourparlers avec les clubs sui­
vants pour des parties devant être 
jouées en janvier: Le Martin de la 
Ligue Mont-Royal, Magasin Vic­
toria qui est en tête de la ligue 
Commerciale (Le Vaudreuil de l’an 
dernier) et l’Université de Mont­
réal, de la Ligue Amateur Senior, 
l’un des plus forts aspirants au 
Championnat Amateur du Canada 
et à la Coupe Allan, l’emblème du 
même championnat. Le public 
peut voir par là que nous aurons 
du bon Hockey. Avec un bon sys­
tème d’éclairage nous pouvons jouer 
au moins une partie par semaine le 
soir et si le dimanche il neige cela 
empêche nos joueurs d’être quinze

M. Louis Kouri nous annonce 
qu’il est actuellement à organiser i 
une grande soirée de boxe pour ven­
dredi, le 21 décembre prochain. Ce 
sera la dernière séance de boxe de 
l’année.

Pour cette occasion, M. Kouri 
veut offrir au public un program­
me très intéressant.

Le combat principal, sera entre 
Kid Hamel, de cette ville, et Jos. 
Russell, d’Ottawa. Russel est un 
rude boxeur qui jouit d’une haute 
réputation dans la capitale. Il est 
considéré comme l’un des meilleurs 
hommes du Canada dans sa classe. 
C’est dire qu’Hamel aura besoin de 
se surpasser s’il veut lui tenir tête.

Une autre rencontre qui-suscitera 
beaucoup d’intérêt sera la reprise 
entre Frisé Chassé et Sullivan. 
Ces deux pugilistes ont livré un ex­
cellent combat lors de la dernière

Dernières parties jouées dans la
ligue des manufactures.

P. T. LEGARE
P. T. Légaré

vs DOM. SILK

D’Arcy 134 113 126 373
Levesque 125 166 127 418
Morel 114 90 128 332
Mullin 133 156 111 400
Audet 163 100 162 425

Dom. Silk
669 626 653 1948

Demers 167 137 126 430
Morry 137 152 165 454
Fleurent 145 146 117 408
Lacroix 145 178 140 463
Gauthier 167 171 181 519

organisé. D’abord, le sport de la 
raquette est un de nos plus beaux 
amusements d’hiver et ensuite, lors 
des grands carnavals, c’est un grand 
honneur pour une ville d’être bien 
représentée. Chacun, riches com­
me pauvres, devraient s’en rendre { 
compte et contribuer au succès du 
club local.

Cet hiver le grand carnaval an­
nuel aura lieu à Lewiston, Maine.

jestueux des Rocheuses, vous faites le 
voyage au milieu du plus agréable 
confort, et vous avez le loisir de voir 
en passant les plus belles villes de 
l’Ouest Canadien.

Pour détails complets s’adresser à 
tout agent du Canadien National ou 

au Bureau des Billets en Ville.

Une mise an point
Nous disions, la semaine dernière, 

que l’eau employée par la ville durant 
le mois d’octobre avait été classée pas­
sable par les inspecteurs du gouver­
nement. Il aurait fallu dire que no­
tre eau avait été déclarée bonne.
Nous disions en plus que 
notre eau était toujours 
comme très bonne. Nous 
dire excellente.

Donc, durant octobre, 
ployée ici fut BONNE et 
elle est EXCELLENTE.

d’habitude 
considérée 
aurions du

OTTOMAN
Qoulez-lps 
tous-piême

de repos dans sa famille
D. « * *

KlacKenzie, rédacteur du 
pjn”, était de passage à 
femelle.

« * *
ipprenons avec regret la 
pave de Mme Abel Biron, 
^joignons à ses nombreux 
s lui souhaiter un prompt

et pris une part active à une fête 
organisée en l’honneur du vingt- 
cinquième anniversaire de prêtrise; 
de M. l’abbé Paulhus, curé de West-, 
Shefford.

* * «
M. Antoine Biron, étudiant au 

collège St-Laurent de Montréal, est 
actuellement dans sa famille, au 
chevet de sa mère malade.

* * *

soirée de boxe et Sullivan obtint
jours sans jouer et comme l’expres- [la décision. Chassé à l’ambition de 
sion sportive populaire le dit, cela [ prendre une éclatante revanche.
les empêche de “rouiller”.

ESTRADE

Le club voudrait aussi faire une 
petite estrade de quatre marches

Voyez sans tarder à votre 
promenade en Floride

Beaucoup de publicité a'été faite 
autour de ce carnaval et il n’y a pas I 
de doute que des milliers et des mil- I
liers de spectateurs venant de tou- - 
tes les grandes villes des Etats- 
Unis^e rendront assister à ces fê­
tes. On parle de faire beaucoup

pour que les amateurs 
les pieds dans la neige, 
debout quand même, 
mais les pieds sur des 
cela les empêcherait 
froid. La direction

n’aient pas 
Us seraient 
il est vrai, 
planches et 

de prendre 
demande du

confort pour les joueurs mais 
l pçnse aussi à ses supporteurs.

elle

CHAMBRE POUR LES 
JOUEURS

H n’y a actuellement qu’une sim­
ple petite cabane où les joueurs sont 
loin d’être à leurs aises et où les 
spectateurs qui ont froid durant les 
parties ne peuvent trouver place 
pour se chauffer. Il serait donc de 
de première importance que les 
joueurs aient un “Club House” à 
-leur entière disposition.

Si l’on avait un “Club House”,
«celui-ci servirait aux

Faites vos préparatifs dès main­
tenant. Allez passer quelques se­
maines de vacances èn Floride, là 
où l’hiver n’est qu’un mot. Vos 
amis vous y attendent. Vous y re­
trouverez votre “caddy” favori, prêt 
à vous accompagner sur les super­
bes terrains de golf ; vôtre même 
chaise de véranda, sur le côté de 
l’hôtel donnant sur la mer.

La Floride est renommée 
son hospitalité, ses sports et 
amusements. Elle possède

pour 
ses 
des

lieues de belles plages pour lés 
bains de mer et de soleil; des milles 
et des milles de superbes routes 
d’auto bordées d’arbres; on y trou­
ve aussi toutes les facilitées pour le 
yacht, le polo, le tennis et le golf.

C’est maintenant le temps de
---- joueurs et - dresser les plans de vos vacances 

«quand un spectateur aurait froid, fl | d’hiver. Tout agent du Canadien 
pourrait afler se chauffer dans la Nationai se fera un plaisir de vous 
cabane du public. Une autre chose : fournir tous les
la pratique. Avec le club-House, renseignements

concernant un voyage en Floride,— 
prix de passage, routes, hôtels, etc.les joueurs pourraient laisser leur 

costume, patins, etc., et, le soir, en

«1 
S3

g g g
g g g

g] g

51 H
g g
I

761 
JENCKES vs

784 729 5
ROESSEL

Jenckes
Eddy 147 151 142 446
Perreault 145 162 149 456
Lauzière 103 148 147 398
Scharmel 172 148 151 467
Pellerin 140 137 191 468

707 746 '779 2225
Roessel
Curly 140 148 155 443
Pete 152 158 131 446
Bédard 137 110 124 371
Heath 110 117 154 381
Pelletier 139 164 145 448

678 697 709 2089
S. C. POWER vs VILLE

S. C. Power
Chisholm 134 158 116 408
Singfield 120 148 1-37 405
Brown 140 84 137 361
Brodeur 147 148 127 422
Read 133 118 107 358

674 656 624 1954
ViUê
P. Lacroix 150 123 174 447
A.. René 167 163 144 474
Chatelle 135 152 160 447
Sicotte 176 127 137 440
C. Tessier 163 152 118 423

791 707 733 2231

Petites quilles
SNUBS vs BEAVER

Snubs
Germain 105 102 66 273
Lemay 77 116 99 292
Lajoie 150 109 107 366
P. Lacroix 97 124 100 321
O. Lacroix 123 119 140 382

552 570 512 1634
Beavers
Levesque 95 95 101 291
C. Tessier 118 99 92 309
A. Corriveau 110 97 134 341
A. Kouri 111 90 100 301
Meloche 122 146 204 472

556 527 634 1714
CELANESE vs EXCELSIOR

CELANESE
Chatel 127 138 134 399
Guilbault 76 103 158 337
A. Lemire 85 85 103 273
Paré 98 165 106 369
Gignac 91 88 82 261

477 5-19 583 1639
Excelsior
Brodeur 127 87 170 394
Généreux 79 79 83 241
Côté 112 118 139 369
Corriveau 68 89 84 240
Marcotte 105 130 109 344

491 500 585 1576
BLONDS vs CELANESE

Blonds
Rioux 109 85 125 319
Michel 75 96 107 278
L. Kouri 105 116 147 368
P. Lacroix 107 105 80 282
Plante 124 90 170 384

520 492 629 1631
CELANESE
Young 91 96 117 304
Lemaire 79 110 96 285
Guilbault 93 92 104 289
Paré 126 115 109 350
Roberge 101 70 105 295

509 483 531 1523

d’annonce pour attirer les touristes | 
américains en notre ville. Ne se-j 
rait-ce pas là l’occasion de faire une1 
annonce peu coûteuse et qui, à n’en I 
pas douter, rapporterait beau­
coup?

Nous reviendrons prochainement 
sur le sujet et nous donnerons de 
plus amples détails sur le program­
me que le club entend exécuter cet 
hiver et sur l’excursion à Lewiston.

Nos quilleurs iront 
à Montréal, dimanche

Une équipe formée des meilleurs 
joueurs de petites quilles de la vil­
le ira à Montréal, dimanche, ren­
contrer une équipe des meilleurs 
joueurs choisis parmi les habitués 
d’une des salles de quilles les plus 
réputées de la métropole, la Central 
Bowling Ecademy, située au coin 
des rues St-Denis et Ste-Catherine.

Un peu plus tard cette même é- 
quipe viendra rendre visite à nos 
joueurs.

La salle de quilles que nos 
joueurs iront visiter est dirigée par 
le champion du Canada. Les ama­
teurs de cette ville ont l’intention 
d’inviter ce joueur de renom à ve­
nir donner une exhibition ici.

Amendements à cette loi
Québec. — Plusieurs amendements 

à la loi des véhicules-moteurs seront 
proposés, lors de la prochaine ses­
sion, dans un projet de loi que pré­
sentera probablement la “Quebec 
Provincial Motor League". A annon­
cé M. J. E. Renaud, secrétaire du club 
Automobile de Québec, qui a été 
chargé, par cette association, de pré­
parer une liste des amendements qui 
s'imposent, de l’avis des automobilis­
tes. Le club Automobile de Québec 
aura une réunion, cette semaine, et il 
étudiera les suggestions qui auront été 
présentées par M. J.-E. Renaud.

Bien qu’il ne nous soit pas possi­
ble d’énumérer les amendements pro­
posés, avant qu’ils aient été analysée 
et ratifiés par le club Automobile, 
nous pouvons dire, d’une façon géné­
rale, qu’ils auront trait à l’émission 
des permis, à la façon dont ces per­
mis seront émis, à la perception des 
licences, à l’imposition des amendes 
aux automobilistes étrangers, pour 
règlements de la vitesse, et aux res­
trictions qui gouvernent ces régle­
ments etc.

A cette même réunion du club, les 
directeurs étudieront un projet de 
fusion des clubs de Sorel et de Trois- 
Rivières avec celui de Québec.

Un

LA VIE DES PIERRES
(Le Droit)

savant allemand entreprend
d’établir que les pierres sont vivan- 
tes, à commencer par le granit. Parce 
qu’elles se dissolvent vieillissent; et 
selon lui, vieillir, c’est vivre, ou plutôt 
mourir. Pour mourir, il faut avoir 
vécu. Donc, si elles meurent, c’est 
qu’elles avaient la vie. Les pyramides 
seraient vivantes, l’obélisque de 
Louqsor aussi, et combien de monu­
ments, de statues, de carrières et le 
reste. Parce qu’une matière est péris­
sable, est-ce à dire qu’elle est vivan­
te? Alors, tout vivrait, même les 
choses inanimées? Car tout périt, à la 
longue, et il n’y a rien d’étemel dans 
la nature. Le savant allemand trou­
vera un très grand nombre de contra­
dicteurs; et il n’est pas du tout certain 
qu’il réussisse à les convaincre que la 
pierre,'1e caillou, le grain de sable ont 
la vie, même sous la forme la plus 
rudimentaire possible. N’importe. H 
aura peut-être fait s’agiter les esprits 
et débattre sa théorie. Serait-ce qu’il 

recherche?

l’eau em- 
d’ordinaire

— en un mot, une Bière 
parfaitement brassée et 
mûrie —

— une Bière ayant du corps 
er qui plaise,

— une Bière délicieusement 
crémeuse,

GràiÙ/S!

— une Bière exquise de 
'douceur,

— une Bière mousseuse au 
fin bouquet,

I il

Molson

Seulement 10 c ts.
Wtv dkPlusà PAY£R

Une seule à chaque client
Envoyés seulement lO cts en argent ou timbre poste pour nous 
aider à défrayer les frais d’emballage et d'envoi et nous vous ex­
pédierons un véritable DIAMANT. AUTRICHIEN pesant en- 

‘ viron un karat.
Voici la plus belle imitation du diamant. Brillant aux couleurs 

• multiples le DIAMANT AUTRICHIEN trompe mêmeles experts.
Comparez-le avec un diamant valant $100.00 et si vous trouvez la 
différence retournez-le et nous vous remettrons votre argent.
Cette offre extraordinaire n’est que pour cftielques temps, profi­
tez-en. ENVOYEZ VOTRE COMMANDE AUJOURD'HUI-.

UNITED SUPPLY CO., REG’D
P. O. BOX 50 LIMOLOU, QUEBEC, P. Q.

Si Vous Aimez

alors, vous apprécierez 
sûrement

LA BIÈRE
QUE VOTRE 

ARRIÈRE-GRAND-PÈRE
BUVAIT

joebon, d’Ottawa, est en 
B sa mère, Mme Stanislas

■(Gêrvais, représentant de 
iRolland, de Montréal, 
ffle, mardi.
| # * *

jOtisfOCtlOIÎ bôur ■ ^|& 
i ■ ■ «‘Economie j 1

bntréal, récemment.
était de pas-

Fondée en 1786

Nous apprenons avec regret la 
maladie grave de M. P. E. Deniers, 
con tracteur général, du Village St- 
Joseph. Nous lùi souhaitons un 
prompt retour à la santé.

* * *
M. Albert Matte, de Montréal, 

était en ville, au début de la semai­
ne,

* * *
M. Philippe Laçasse est parti 

pour un voyagé" d’une quinzaine

'chapeaux et COUPONS I 
Mesdemoiselles Allard invitent les Dames et De- | 
Hles de Drummondville à venir faire leur choix | 
I# le 7 décembre. 8
Bus aurons un assortiment au complet de cha- | 
fcde satin, brocard, paillette, ruban et feutre, à | 
Ê très modérés. |
[ICECAD LEUX Rue Hériot |

Annonçant |
L’EXPOSITION 

SPECIALE
de sous-vêtements basiques j 

BIEN-JOLIE | 
Mercredi et Jeudi |

les 12 et 13 décembre |

lutorité éminente de la maison Bien-Jolie, de | 

I New-York, comme “démonstratrice”

feplus d’être tout à fait au point sur le der- i
lier“cri” de la mode féminine ses conseils et |
^services d’ajustages vous seront sans aucun 
Joute des plus précieux.

«idj— Ceintures — Corseleltes — Brassières

Mlle MIA LUPIEN
Edifice Cadieux j

Rue Hériot j

[EfflaEHfflÆBIE

MX DE DECEMBRE
Maintenant au Magasin

GREENSPON & FILS
R3 nos prix de manteaux et de paletots pour | 
^messieurs et enfants, sont maintenant réduits | 
Fuient de la moitié.Doivent partir avant l’inventaire [ 
J°ürvos achats de Noël et du Jour de l’An, ve- I 
^svoir. Nous avons de très jolies suggestions « 
pux.à offrir.

■s ne chargeons pas les boîtes spéciales «
«COMPTANT ET PAYEZ MOINS

lorsqu’il s’agit de complets, notre I
TAILORED”, vendu par nous exclusi- | 

est réellement ce qu’il vous faut. Serges, | 
et Tweeds, de confection irréprochable, I 

Kniodèles pour gros, élancés, grands et petits I 
S a des prix qui sont réellement bas pour la | 

marchandise et la coupe de nos vêtements. | 
SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

GREENSPON & FILS |
limier Magasin En Bas De La Ville Mais

Non Le Moindre.. I|

un concours est organisé,, et des bil­
lets donnant droit à un tirage au 
sort d’une Automobile èt d’un Tru- 
phonic.

Pour plusieurs, le but de cette 
Association est encore inconnu. En 
effet, cette société éminemment pa­
triotique est encore jeune, n’étant 
établie que depuis 8 ans, et ayant 
pris naissance dans l’Ouest cana­
dien, au sein d’une population très 
cosmopolite. C’est là d’abord que 
le besoin d’une telle association se 
fit sentir. Notre pays, avec son 
immense étendue, ses richesses na­
turelles, son avenir, la réclame qu’on 
lui fait à l’étranger est le point de 
mire de l’univers. Tous les pays 
nous regardent avec un oeil d’envie, 
mais aussi nous devons compter 
avec l’immigration qui nous arrive. 
Les différentes races qui l’habitent 
aujourd’hui tendent à se consolider 
séparément les unes des autres, cha­
cune avec ses aspirations, ses cou- 

aux Etats-Unis, où il visitera des 
parents.

* * * _
M. J. O. Lavallée, de Montréal, 

était en voyage d’affaires en cette 
ville, ces jours derniers.

* * *
Mlle Mia Lupien est revenue 

d’un voyage de quelques jours à 
Wickham.

* * *
M. et Mme Rosaire Doucet sont 

allés à St-Elphège, dimanche, visi­
ter des parents.

M.. Russell Weaver, gérant de la 
manufacture Butterfly, Hosiery 
Company, est de retour d’un voya­
ge en Pensylvanie.

M. H. Grenier, du Canadien Pa­
cifique, de Montréal, était en ville, 
la semaine dernière.

* * *
M. et Mme Hormisdas Thibo- 

deau, de P rince ville, étaient, la se­
maine dernière, les invités de Mme 
Cléophas Thibodeau, de cette ville.

* * •»
M. et Mme Adélard Leclerc et 

leur fille, Diane, se sont rendus à 
St-Théodore d’Acton, 'ces jours 
derniers, pour assister aux funé­
railles d’un parent.

* * *
MM. F. L. Jenckes et J. B. Mer- 

riman, de la Jenckes Canadian 
Company, étaient de passage à 
Montréal, hier.

# # * 
ETAT CIVIL

Décès: Mme J .-B. Martel, née 
Marie Hébert, décédée à Vâge de 
87 ans. Le service et la sépulture, 
ont eu lieu lundi.

* * «
Est ausis décédé récemment, à 

l’âge de 46 ans, Mme Jos. Cour­
chesne, née Honorine Gauthier.petites Annonces

Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l'encan; avis 

légaux; de - faillites, etc., etc.
TEL. 7G-S-2

-----  TARIF —
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Readers”: 2c du mot» 
charge minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac­
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00;' G mois, $15.00; un an, 
$25.00.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété sltuee sur la rue Hériot. 

Bonne bâtisse de onze appartements, 
dont un magasin. Lambris de brique 
et de bois, système de chauffage etc. 
Bon marché à prompt acheteur. 
Ecrire Casier Postal 317, Drummond­
ville. 22, 29, 6, 13, 20, 27

A LOUER
Bureau .de 3 pièces, chauffé à l’eau 

chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué. 
Courchesne.

FILLES DEMANDEES
Pilles de tables demandées, parlant 

parfaitement lès deux langues et 
ayant une bonne éducation. S’a­
dresser à R. J. Ares, gérant du Manoir 
Drummond de 8 à 9hrs, p.m„ au nu­
méro 121a rue Hériot. 1 f.

SERVANTE DEMANDE 
chez

M. F.-E. Rioux, directeur-gérant 
de “La Parole” Ltée.

Bon salaire.

FERME A VENDRE
Belle ferme à vendre, 190 arpents 

ensemble, 140 en culture, balance en 
bols de chauffage et de service l 
et en pacage. 1 mille du village 
et de la gare, 4 milles de la ville de 
Drummondville, près de la route Na­
tionale, bon chemin. Capable de gar­
der 30 vaches. Tout le roulant, 25 tê­
tes de bétail de race pure, vente du 
lait au fournisseur de la ville été et 
hiver. Je fols $5.00 à $8.00 par jour 
cet hiver avec 12 vaches. Trois che­
vaux dans tout les lignes, je garde de 
la meilleure race, chevaux, bêtes à 
cornes, cochons, volailles, 2 races, bâ­
timents neufs bien finis, silo, toutes 
les oommodltécs, bien en ordre. La­
bour d'automne fait, récolte comprise, 
trayeuse, moteur, enfin .toutes les mn- 
tracteur, auto, incubateur, élèvcusc, 
chines modernes pour cultiver. Eau 
partout à la ohantcplcure dans la 
maison i téléphone. Belle place pour 
faire de l'argent. Cause do vente: 
pas de santé. A vendre tout d’un 
bloc ou avec réserves. Bon marché. 
Conditions faciles. Ecrire ù Casier H 
“LA PAROLE”, Drummondville.

22-29-6-13-20-27

tûmes sa religion, sa langue, et par­
fois ses exigences.

Les maux néfastes qui pourraient 
résulter d'un tel état de chose pour 
la race canadienne, en produisant 
la haine, les dissensions et peut-être 
le morcellement du pays émurent 
quelques hommes bien pensants de 
Victoria, en Colombie-Britannique 
et ceux-ci jetèrent les bases de 
l’Association qui comptent aujour­
d’hui des milliers de membres avec 
quelques centaines d’Assemblées.

Le but principal de la société est 
d’unir tous les citoyens de race 
blanche, nés au pays, à quelque re­
ligion ou parti politique qu’ils ap­
partiennent, par une même idéal et 
les mêmes aspirations pour travail­
ler pour le bien-être, la prospérité 
du Canada, et de ses enfants. La 
société veut coordonner toutes les 
bonnes volontés afin de propager et 
de répandre dans tous les coeurs un 
patriotisme ardent et éclairé pour 
notre beau pays, le Canada. Tel 
est le but de l’Association des Fils 
Natifs du Canada.

En outre, elle veut protéger non 
seulement ses membres mais tous 
les canadiens. Elle veut pour eux 
la reconnaissance à laquelle ils ont 
droit quand il s’agit de propager une 
idée, accorder des faveurs, obtenir 
une situation, répartir des honneurs, 
etc. . . Elle veut aussi aider et en­
courager les talents de nos fils. Il 
existe chez nous une place aussz 
grande pour le développement de 
nos talents dans le domaine des arts 
et de la littérature si seulement on 
veut accorder à ces talents l’en­
couragement qu’ils méritent. Il est 
regrettable parfois de voir nos ar- 

Itistes forcés d’aller gagner leur 
pain à l’étranger, quand" ici, chez 
nous, ils pourraient Si facilement et 
si avantageusement remplacer ceux 
que l’on fait venir d’outre-mer.

Une société comme les Fils Na­
tifs du Canada a autant sinon plus 
de raisons d’exister que d’autres 
aussi bonnes avec leur but et leurs 
aspirations, tels que les Fils d’An­
gleterre, les Fils de l’Empire, les 
Fils de l’Irlande, et tant d’autres.

L’Assemblée de Montréal des

Fils Natifs du Canada a donc voulu 
faire un appel au public. Un vaste 
champ de propagande s’étend de­
vant elle, comme ailleurs surtout en 
vue des résultats à obtenir basés 
sur les sommes à disposer. Elle a 
organisé une souscription publique 
en y ajoutant une forme d’intérêt 
quelconque à ceux qui désireraient' 
l’aider.

Chaque souscription d’un dollar 
donne droit à un tirage d’une auto­
mobile “NASH" modèle 1929 avec 
accessoires, et laquelle est exposée 
dans les magasins de Ferland Auto­
mobile, 6338 rue St-Laurent. En 
plus la même souscription donne 
aussi droit au tirage d’un Trupho- 
nic “Viva-TONAL”„Columbia, d’u­
ne valeur de $200.00 et exposé 
dans les vitrines de M. Oscar De- 
pocas, marchand de musique 2200 
rue Ontario Est, et de nombreux 
prix additionnels.

Décès de l’hon. M. Monty
L’hon. R. Monty, c. r., de Montréal, 

ex-secrétaire d’Etat dans le cabinet 
fédéral Meighen, est mort samedi ma­
tin à St-Hyacinthe, vers 9.30, d’une 
attaque d'angine de poitrine qui le 
foudroya vendredi après-midi, au Pa­
lais de Justice, alors qu’il était en 
train de plaider.

Le défunt était l’une de figures les 
plus marquantes et les plus sympa­
thiques de notre histoire politique. H 
était né à Montréal, le 30 novembre, 
1874, du mariage de Jacques Monty, 
voyageur de commerce, et d’Adèle 
Beauchemin.

Après des études préliminaires à 
l’Académie Commeraiale catholique 
de Montréal (Au plateau), il fit son 
cours classique au collège Ste-Marie 
de Monnoir et ses études légales à 
l’Université McGill à l’Université La­
val. Il fut admis au barreau en 1897.

M. Monty s’occupa activement de 
politique. C’était un des hommes les 
plus en vedette du parti conservateur 
dans Québec.

INDICATEUR PROFESSION»
— -------un

Dr L. Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien 

Specia’«te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultation^: de 2 h, à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M. 

Avant-midi, par engagement. 
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX
Tél. bureau 206 Tél. Rés. 236

Ce tirage aura lieu vers le mois 
de février, au cours d’une grande 
réunion tenue aux salles des Fils 
Natifs du Canada. A cette réunion 
des discours seront prononcés par 
des orateurs distingués et des offi­
ciers supérieurs de l’Association.

On peut souscrire en s’adressant 
au bureau du Sécrétaire, 415 rue 
Ste-Catherine Est ou envoyer sa 
souscription par malle à Casier

Du 21 septembre 1921, au 29 dé­
cembre de la même année, l’hon. M. 
Monty fut secrétaire d’Etat dans le 
cabinet fédéral Meighen et il était 
également conseiller privé et Con­
seiller d’Etat.

Postal “60” Station “N”, Montréal, 
et vous recevrez votre billet par le 
retour du courrier.

SECRETAIRE.

Nap. Garceac, C. R.
G. Rlngnet. C. R

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUIC HERIOT Tél. 82
BfltlsRe de L’Union St-Joseph

Druiïiïiiondville, Qué.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrs p. m. 

Extraction des dents sans douleurs
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirnrçlen-Dentlste
Méthodes Modernes 

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

J. Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 
mois du 1er avril au 1er décembre

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.

PRENEZ CE BON TONIQUE

L’HEMOGENOL FAGUET
(qui produit du sang) 

L’HEMOGENOL (mot signifiant 
“qui produit du sang”) est réputé 
le plus actif des fortifiants connus, 
disent les médecins. Indiqué dans 
les cas d’anémies, convalescences, 
maternités, âge de croissance, fai­
blesses nerveuses, pour toutes débi­
lités des adultes ou enfants. 
L’HEMOGENOL se trouve dans les 
Pharmacies sous forme Pilules HE- 
MOGENOL FAGUET, prix $0.75 
(le flacon de 100 pilules), ou sous 
forme liquide “l’EIixir HEMOGE- 
NOL FAGUET”, prix $1.50 la bou­
teille. Envoi franco en vous adres­
sant à :

Cie Des Produits Faguet,
Limitée

26, rue LAVAL, QUEBEC I

Montre Lorie, Mlle Pau

Collier, Mlle Claire La

1er prix: 
line Joyal.

2e prix: 
moureux.

Gagnants de Notre 
Concours

3e prix: Epinglette, Mlle Fernan­
de Mailhot.

Prix spécial: Mme Gaston Bé- 
chard.

Ce concours a suscité beaucoup 
d’intérêt parmi la population et 
nous remercions tous ceux qui y ont 
pris part.

Nous espérons avoir le plaisir de 
vous servir encore, surtout durant le 
temps des Fêtes, alors que chacun a 
ses petits cadeaux à faire.

0. E. MELANCON
Bijoutier

Rue Hériot, Drummondville

NOTAIRE---------------
Argent à prêter 
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville

W. MOISA1N
Notaire

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU 
48 rue Hériot

J.-A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie -Accidents

BUILEAU

Coin Brock & Bérard

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,

DOMINIQUE COURCHESNE 
Drummondville, Qué.

BimseW 
leQUESNELÜ: 
Exempt de Nicotine~ne fatigue pas les nerfsr 
ToujoiiTs lamême qualité depuis 25 ans. ,3

Honnête 
et plein 
de vie!

Tel est le Gin 
Melchers !—Ce gin 
est devenu la plus 
populaire des bois­
sons fortes. C’est la 
boisson favorite des tra­
vailleurs et des ouvriers, 
qui y trouvent toujours ce
réconfort dont ils ont parfois 
tant besoin.

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Que., bous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros : . 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.55
Petits : - 10 onces 1.10

MELCHERS OISTILLERY CO, LIMITED. MONTREAL

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
EN 

ASSURANCE-FEU
JOS. L. B RU N EL 
Représentant Provincial 

Rés. 44, Lindsay, Drummondville 
Casier 345

G. COURCHESNE 
Accordeur 

et 
Réparateur de tout 

Instrument 
Musical 

96-98 Brock 
DRUMMONDVILLE

Tél. 183 ■ 144» rue Brock

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud, 

Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE ° QUE.

De la Santé en Bouteille!
Tous les médecins vous diront que le lait est né­

cessaire aux jeunes comme aux vieux.
Le jeune, pour l’aider à se développer et à acqué­

rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir toute 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses nom­
breux labeurs.

Et il est f acile de devenir un buveur de lait, avec 
le lait pur et sain de la

CREMERIE BELHUNEUR
F. X. BELHUMEUR, Prop.
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Si Von éteint tout à coup au cours d'une som- 
pre soirée, la brillante lumière de nos apparte­
ments, que se produit-il ? C'est instantanément 
lia nuit noire profondé; puis, à mesure que nos

■ W font" à Vobsécurité, on va moins à tâ- 
fom; il semble que, petit à petit, des formes sur­
fissent de l'ombre. On dirait qu'il fait moins 
pozr ... et l'on vient à bout de se frayer un passa- 
\§e à travers les obstacles qu'on trouve tout à coup 
si nombreux: on ne les remarquait pas quand il 
faisait clair, parce que si facilement on pouvait les 
^iter / ...

Sous le coup d'une épreuve subite, quelle dé­
sespérance! quelle moirceur profonde ! Qiœlles 
som&res heures ! Mais il faut se relever et conti­
nuer de marcher, même si l'on tebute" aux obsta­
cles que jadis écartait de notre chemin une affec­
tion solide, une amoureuse sollicitude . .. A me­
sure que l'ame tese fait" aux 'noirceurs de la vie, 
\petit à petit, elle voit mieux en elle-même: c'est 
que eela souffrance ouvre l'âme à la lumière que la 
[prospérité ne discerne pas"; en effet, quand on 
| est heureux, que sait-on ?

•Mme, de Maintenon disait aux 
élèves de Sant Cyr: “Vous n’avez 
que deux choses à faire, une fois 
mariées : servir Dieu et contenter 
votre mari. Fuyez les mauvaises 
compagnies. Aimez la présence de 
votre mari, ne vous cachez jamais 
de lui; soyez une bonne chrétienne, 
une bonne femme est une bonne 
mère.”

Le rôle de l’épouse n’a pas chan­
gé ces paroles sont toujours vraies 
et résument la vie d’une femme 
chrétienne. Elle ne doit pas ê$re de 
ces femmes qui ne parlent et n’a­
gissent que sous l’impr.ession du 
moment, et l’idée qui leur passe par 
la tête, de celles qui, ne savent 
qu’inventer pour faire plier leur 
mari à leurs fantaisies, qui ne s’oc­
cupent que de colifichets, de toilet­
tes. Quel plaisir un homme peut- 
il trouver dans la société d’une feni- 
me pareille.

Une femme doit éviter le plus
possible tout ce qui pourrait 
un sujet d’ennui pour son mari

LA LAIDE

CROIS, ESPERE, AIME

G1 était Vheure sublime et pleine de douceur, 
Où les choses qidon aune, empreintes des splendeurs 
Du couchant, des clartés de Vhorizon en flamme 
Savent faire vibrer en parlant à notre âme.
Et. . . le soleil glissant, tout, clair, tout radieux 
Sur mon front pensif et dans mon coeur malheureux 
Murmura doucement : <fCrois, ma petite amie, 
Sans jamais te lasser, iCROIS toujours en la vie 
Car elle a. des beautés grandioses souvent, 
Et aussi des bonheurs tout purs, tout caressants. 
ESPERE en la vie et les heures de souff rance 
Passeront. Dans ton coeur, fais jaillir l}espérance 
Et bientôt Vheure rose, oh/ viendra, l’éclairer 
La vie est belle, amie, à qui sait espérer / ' 
Toujours AIME la vie, oui, aime-la sans cesse 
Elle sourira, et en toi, sa caresse
Mettra une douceur grande comme l’amour. 
La vie est. douce amie, à qui l’aime toujours.

N'AIE PAS PEUR
Ah! certes, elle n’était . pas jolie, 

Francine. Elle était même franche­
ment laide avec ses traits heurtés, son 
teint bistré, ses yeux sans éclat sous 
les cils trop pâles, et ses cheveux re­
belles à toute coiffure seyante. Pau­
vre fille! Consciente de sa disgrâce, 
elle l’accentuait encore par la gauche­
rie de son allure. Tant de fois, dans 
la rue, autour d’elle, on avait ricané 
sur son passage, qu’elle s’était accou­
tumée à baisser la tête quand elle sor-
tait...

Avec cela, 
d’une soeur 
sembait, elle, 
créée et mise

Francine était pourvue 
si charmante qu’elle 
la déshéritée, avoir été 
au monde pour lui ser-

vir de repoussoir. Ah! le visage de 
Colette: une fleur! Des yeux magni­
fiques. .. Une voix irrésistible... Dieu, 
qu’elle était ravissante, Colette!...

La Belle...
La Laide...
La Belle avait tout pour elle: le 

succès, les hommages, la joie...
La Laide ne possédait qu’une cho­

se: la douleur... Personne se son­
geait que, dans le corps difforme, lo­
geait un coeur. Non, en vérité, on ne 
s’en inquiétait guère, du coeur de 
Francine.

H y ayait bien une petite voisine 
qui, parfois, lui disait de bonnes pa­
roles. Mais on sentait qu’elles étaient 
dictées par la pitié. Francine aurait 
voulu mieux. Francine rêvait d’un 
peu de téndresse. C’était fou, c’est 
vrai... Voyons, voyons! Est-ce 
qu’on pourrait éprouver de la ten­
dresse à son endroit? Elle se regar­
dait dans la glace; et puis, elle haus­
sait les épaules en e'ssuÿant une lar­
me. — Pauvre Francine!

Un jouri:tandis qu’elle lavait la vais­
selle, elle entendit la voix du père de 
famille annoncer à sa femme:

“Tu sais, la mère, j’ai rencontré tout 
à l’heure, un ami. Paraît qu’il a fait 
fortune. Je l’ai invité pour diman­
che. H a un fils du même âge que 
Colette. ' Des fois...

—Oui, fit-elle, répondant à son ma­
ri; dès fois qu’ils se plairaient tous 
les deux..

Dans le coin, la Laide avait tres­
sailli. Bien sûr, on n’en dirait jamais 
autant à son sujet.

Les amis, père et fils, vinrent à la 
date convenue. Et naturellement, ce 
dernier, comme on pouvait s’y atten­
dre, ne manqua pas de tomber amou­
reux de Colette.

A tel point que le père, qui projetait 
pour son fils une .alliance plus bril­
lante, vit s’écrouler net ses combinai­
son^

N’aie pas peur d’être bon, ne crie 
pas ta bonté, mais donne-la en ex­
emple, chaque fois que le devoir 
commande; les mauvais se tairont, 
la crainte qu’on a d’eux fait leur 
force.. .

Ne rougis pas d’être peu for­
tuné: l’honneur, la dignité, la paix 
joyeuse valent infiniment mieux 
que la richesse. L’homme vaut par 
la volonté qui l’anime et non par le 
bruit fait, ou l’or qu’il a dans la po­
che . . .

N’aie pas peur du danger ni de 
la difficulté, ils stimulent. Reste 
quand même sûr de triompher, tes 
forces te seront décuplées. . .

N’aie pas peur de l’échec, et ne 
rougis, pas si tu es trompé de bon­
ne foi; cela sert à reprendre ha­
leine et apprend à se relever; 
ainsi s’édifie la maison, pierre sur 
pierre. . .

Ne crains pas ‘Tesprit fort;” il 
ne se prétend fort, que parce qu’il 
est faible.. .

N’aie pas peur de la mode, ni du 
nombreux t troupeau qui la suit 
bruyamment ; les lois éternelles qui 
demeurent sont la force de l’élite 
et c’est toujuors, qui a mené le mon­
de. . .

N’aie pas peur du “qu’en dira-t- 
on”, les paroles s’envolent, mais les 
oeuvres restent. ..

dans son intérieur. Qu’en rentrant 
chez lui il trouve au contraire un 
visage souriant, un accueil affec­
tueux des enfants propres, heureux 
aussi d’embrasser leur père enfin 
une maison gaie .et bien tenue où il 
sente la main délicate et affectueuse 
de sa femme dans les arrangements, 
et dans tout ce qu’il aime et qui 
l’intéresse. Une femme doit pen­
ser à son mari, chercher à satis­
faire ses goûts en prévenant ses dé­
sirs:

Il ne faut pas qu’une femme dise : 
“Je suis mariée et n’ai pas besoin 
de faire des frais pour mon mari; 
il m’aime je puis être tranquille .et 
vivre selon ma fantaisie.’” C’est 
le contrairé qu’elle doit se dire.

Pour une épouse les premiers 
mois du mariage sont une époque 
bien importante; il faut donc qu’u­
ne jeune fille comprenne bien ses 
devoirs ; il ne faut pas qu’elle se 
dise comme le font plusieurs : 
mon caractère est comme ceci, com­
me cela; mon mari s’y habituera, et 
je vais tout de suite le mettre au 
pli. C’est un raisonnement faux. 
Une jeune fille ne doit plus penser 
à elle dès qu’elle est mariée, et doit 
faire plier son caractère, devant 
celui de son mari. Avec de l’amour 
et de la volonté, elle y arrivera mê­
me assez facilement.

Dès les premiers jours du maria­
ge, une jeune femme doit étudier 
le caractère de son mari, et tâcher 
de bien comprendre sa nature, con­
naître ce qui peut lui faire plaisir.

Un jeune homme cherche avant 
tout en se mariant, une compagne 
pour son foyer, une femme qui par­
tage ses joies mais aussi ses peines, 
et qui lui aide à les supporter avec 
courage montrez-lui que vous êtes 
capable d’être cette femme désirée.

C’est par la surveillance de sa 
conduite, par l’oubli d’elle-même, 
par sa bonne volonté dès les pre­
miers temps du mariage qu’une jeu­
ne épouse prépare son bonheur dans 
l’avenir.

Mais restons dans le vrai. Il ne 
faut pas compter sur des jours 
sans nuages: le bonheur parfait 

în’est pas de ce monde; il faut sa­
voir se contenter de celui que Dieu 
nous envoie. •

Ne rougis pas de ta foi; vingt siè­
cles en ont vécu, et tout ce que l’hu­
manité produit de son bon appuie 
sur elle...

Le soleil s’en allait en me laissant songeuse, 
R m’avait, son rayon, appris à être heureuse. 
Croire! Espérer! Aimer!—Et.. . je rêvai longtemps 
Dans la pure douceur, la beauté du couchant.

Ile d’Orléans.
Marie MESANGE.
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Gauthier, M. et Mme Zoël Mélan- étaient ses deux frères, Willie et 
çon, M. et Mme Henry Doucet, Lionel/ Alcide Tessier, son cousin, । 
Mme A. Thérrien, Mme 1’. Nour-.et Alfred Beauchesne.
te, M. Hcr. Levasseur, Mlle Alph. Outre son père et sa mère il lais- 
Doucet, M. Nap. Doucet, M. A. Ise quatre frères, Willie, de "" 
Fleury, M. Rosario Leblanc, Mlle • lington ; Lionel, Lucien et Fabien

Bur-

MOULINS ..D'ENFANT

De tout petits morceaux de bois 
Gentiment taillés en palettes, 

Et l’un dans l’autre avec adresse mis en croix :
— Chantez, Chajitez, les eaux clairettes !

Le

Souvent une j.eune femme ne 
trouve pas chez son mari l’idéal 
qu’elle avait rêvé; de là, tristesse, 
mélancolie, plaintes quîelquesffôis ; 
mais sait-elle si son mari trouve en 
elle toutes les qualités qu’il cher­
chait !

ST-CYRILLE

Magic

A nos Lectrice

Un frêle essieu de coudrier, 
Deux fourches prises aux troenes, 

moulin va tourner sans se faire prier: 
Chantez, Chantez, claires fontaines !

Les cailloux polis des forêts
Scintillent au fond des eaux vives 

Dont l’éternel travail fait un bruit doux et frais :
— Cours, ruisselet aux vertes rives !...

Parfois un brin d’herbe entraîné
Arrête l’essor de la roue :

Le moulino pour mon chagrin n’a plus tourné, 
L’eau bouillonne, rit et se joué.

Un coup de pouce et tout repart, 
Et me revoilà tout en joie :

Comme je m’oublierais, que je resterais tard 
Auprès du joujou qui tournoie !

Il tournera toute la nuit, 
Seul dans la forêt endormie; 

Personne s’entendra son joli petit bruit 
Et la chanson de l’onde amie.

Père, je me souviens toujours
Des petits moulins faits ensemble

Et placés, par nos mains, à grands soins, sur le cours 
De l’eau qui miroite et qui tremble !

Mes bons parents sont morts, et moi je me sens vieux. 
Mais le ruisselet court encore;

D’autres petits enfants, inconnus et joyeux, 
Font des moulins sur l’onde éternelle et sonore I

Charles GRANDMOUGIN.

MARIE-MESANGE, à Censeur, 
Goutte d’eau, Senorita: pardonnez à 

|ina plume d’avoir été trop longtemps 
silencieuse, de ne pas avoir répondu 
plus tôt aux gentillesses qui me sont 
parvenues un soir de l’été dernier., 
Les oiseaux, depuis lors, sont partis; 

.les fleurs sont mortes et les feuilles 
sont tombées, mais, je garde encore 
en moi le souvenir de ces douces cho­
ses et je vous dis avec mon coeur — 
“merci".

A Madeleine Le Blciz: Pour toi, 
j'ai gardé la dernière goutte d’encre au 
bout de ma plume et le plus tendre 
baiser de mon âme. Je voudrais que 
cette goutte fut inépuisable afin de 
pouvoir parler avec toi de souvenirs 
communs, de projets et de rêves; mais 
je puis seulement te dire que je t’ai­
me toujours et que je traverse des 
heures où j’aurais besoin- de ta ten­
dresse pour me soutenir, pour m’aider 
à garder à la vie ma foi et mon 
amour.
- FRAGILE, à Goutte d’eau. — 'Jolie 

soeur, fine plume, grande âme, je vou­
drais plus beau en moi, ce don de “La 
parole” pour faire vibrer tout ce qui 
est en mon “petit monde” pour venir 
en aide au coeur impuissant, il y a le 
doux “chez nous”.

A Suzanne des Ormeaux. — La 
voûte calme d’une nuit automnale, 
rend songeuse, mais d’un rêve paisi­
ble; ses ailes vont tout là-bas, frapper 
à l’âme d’une soeur, pour qu’un collo- 
gue s’éternise. Puisse l’opale du clan- 
bleu, le rose de l’aube, et mon sourire 
être captivants!

A Madeleine le Bleiz. — Amie d’une 
amie, j’ai pour vous une affection

vraie; oh je voudrais que le souffle qul^ 
m’effleure, vous soit fidèle messager!! flifl ï CANARD 
La première étoile du ciel beau, est 
la lumière qui illumine mon fronts —--------
soucieux; je songe à demain... quelu-t René, des Trois-Ri- 

9U'.Ü a®14 beauiSl en visite elles M. Adé- 
Lj et Arthur Boulianne, 

- _ ----------------—wirtiflerniers.
sombre tous les tableaux riants. C Fernande Lizotte, de

A Alice de Valcourt — L’aile apal<7jdllc est venue passer 
santé de l’heure, enveloppe mon âmeFi Miez M. P. Pinard, 
heureuse; je ne puis définir mon in-^6, t» -ï r térieur rayonnant; au dehors, commêïjçt Mme David Leblanc et 
au dedans, c’est la gamme sonore J «rnnel, de Drummondville, 
c’est le gazouillis argentin, et je vous? n visite, dimanche, chez 

‘chSSierl611 rrfrain: PUiSSe’t-U Rodolphe Métivier.
iiie Aninnda Gaudet, de St- 

Et puis qu’avez-vous pensé de ma,!; passé quelques jours 
fleur discrète?... Je l’ai chanté nour^Ai i • ivous plaire; la berceuse vous a-t-elî4P°^°le ^^tlvier* se" 
bercé? lumière.

l’hlerl... qu’il est doux l’aujourd’hui! 
Mystère insondable que l’avenir plein 
d’énigmes! Ce mystère troublant fait!

Ï»!Mme Norbert Courtois et
LE MEXIQUE PEU TROUBLE. —lj.nts sont allés à Daveltiy- 

Mexico. — Le rapports reçus de tou-f \fnnqeau au commence- tes les parties du pays par le secré-^ Manseau au commence 
taire de la guerre annoncent que iWà semaine.
paix régnait au Mexique, excepté dans! J, R. Hébert, marchand et 
les états de Jalisco et de Guanajuaton ]fl paroisse et Mme Hé- 

o'ŒaûÈLZ “ ,parents æ","
crée pas un important problèmes mi-i ’baptisé sous les noms de 
litaire. Les commandants des deuxUJeorges-Henri. Parrain M. 
Etats en question ont reçu l’ordre dé
détruire la rébellion. ----—-------------------------

L’AMITIE

Toute correspondance concernant 
la “Page Féminine” devra être adres­
sée: FRANÇOISE—a-s “La Parole”, 
Drummondville, Qué.

Les essais littéraires, convenables 
de fond et de forme, seront acceptés 
et publiés dans la Page. Celles qui 
écriront sous un pseudonyme devront 
envoyer en même temps leur nom et 
adresse véritables—cela une fois pour 
toutes.

Comme il était de force remarqua­
ble, ses efforts joints à ceux des sol­
dats vinrent bientôt à bout de la tâ­
che. Le caporal alors, lui adressa 
avec condescendence quelques re­
merciements. “Tout à votre service, 
M. le caporal, répondit l’inconnu 
en essuyant ses mains écorchées et 
salies. Je reste à votre entière dis­
position. Usez de moi. Quand 
vous aurez encore besoin d’un hom­
me pour faire de gros travaux, ve­
nez chercher votre général en chef.” 
Il s’éloigna en saluant ironiquement.

L’amitié n’est pas une fleur qui 
s’effeuille et disparaît lorsque vient 
le midi, ou bien, si la corolle tom­
be, le fruit est déjà formé.

Ne peut-on pas dire des amitiés 
ce que l’on dit de la foi et de l’â­
me: elles n’ont pas d’âge?

Parmi les dons que Diéu a faits 
à la terre, l’amitié est l’un des plus 
doux, c’est un des bonheurs les plus 
délicats de l’âme; il est très rare.

L’amitié, c’est le repos et le ra­
fraîchissement de l’âme.

L’amitié chrétienne: une lumière, 
une flamme avec Dieu pour point de 
départ, pour voie et pour terme.

L’amitié est comme un arc-en- 
ciel mystérieux, qui teint de mer­
veilleuses couleurs toutes ses pen­
sées, tous ses sentiments, toutes ses 
vertus, tous ses actes, enfin. — L. 
Rouzic.

On sonde une rivière avant de se 
jeter à l’eau. Sondez le coeur d’un 
ami avant de vous abandonner à lui. 
— Monsdbré.

On ne sait pas toujours très bien 
comment on a choisi ses amis, mais 
on doit toujours savoir pourquoi on

--succulentes, au gôut véritable 
du fruit même, se préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea- 
dow - Sweet’ ’. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
temps. Une boîte à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d’em­
ploi est indiqué sur la boîte'. 
GRATIS—livret de recettes éprouvées.

Refusez toutes imitations.
En vente ohes les marchands généraux.

/Garniture 
de Tartes 
(pie fillimg) 
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L’inconnu était George Washington.les garde! — Albert Flament.

Azélus Hébert et marraine Mlle 
Thérèse Hébert, frère et soeur de 
l’enfant. Porteuse, Mlle Rose- 
Hélène Hébert,, soeur de l’enfant.

—M. et Mme Alfred Comeau 
sont les heureux parents d’une fille, 
baptisée sous les noms de IJÆarie- 
Paule-Irène. Marraine MlleMarie- 
Jeanne Comeau, parrain M. JSTap. 
Comeau. Porteuse Mme Adolphe 
Comeau.

SlkNous 
K6uarantissons 
felMFPlus ,

itouf fera Rembourse 
jltar n'êtefpaf Satisfait !
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—Mlle Yvette Bergeron, âgée 
de 8 ans, fille de M. et Mme Ar­
thur Bergeron, est décédée le 23 
Nov., après une courte maladie.

Le service et la sépulture ont eu 
lieu le 26 dans l’église de cette pa­
roisse. Le service a été chanté 
par M. le vicaire Georges Désilets.

Porteurs: MM. Arthur Boucher, 
Albert Boucher, Charles-Edouard 
Lauzière et Prudent Guérin. M. 
Gérard Biron portait la croix.

Suivaient la dépouille mortelle: 
Son père et sa mère, M. et Mme 
Arthur Bergeron, M. et Mme Henri 
Bergeron, M. et Mme Alphonse 
Bergeron, M. et Mme Elp. Guérin, 
M. Jos. Bergeron, de Montréal, et 
sa fille, Pauline, M. Orner, Willie 
Alfred et Emile Bergeron.

Mlles Germaine, Laurette, Béa­
trice, Rachel et Jeanne Bergeron, 
M. et Mine Eug. Biron, M. et Mme 
Roméo Racine, M. et Mme Her­
mann Camirand, M. Arthur Biron, 
M. et Mme Antoine Bergeron et 
leur fille, Julie, M. et Mme Nap. 
Guérin, Mme Hercule Doucet, M. 
et Mme Jean Ducharme, M. Robert

Sévérine Geoffroy, M. Onésime 
Comeau, Mme Alfred Martin, Mme 
Donat eBauchemin et sa fille, Mlle 
Rollande Turcotte, M. Ernest Dou­
cet, Mlle B. Doucet, Mme Orner 
Doucet, Mlles Madeleine Jodoin, 
Marie Champagne, Clara Levas­
seur, Yvette Obery, Laurette Ber­
geron, Flore Duval,( Eméline Lemi­
re, M. Lucien Comeau, Mme A. 
Champagne, Mme A. Ouellette, 
Mlles Irène et Lucile Comeau, M. 

। J. Desrochers, M. Alp. Héroux, 
Mme Alfred Ouellette et sa fille, 
Mlles Deschênes, M. et Mme H. 
Bergeron, Mme R. Bergeron, Mme 
O. Champagne, Mme H. Proven- 
cher, les élèves du Couvçnt et les 
soeurs de l’Assomption.

Elle laisse pour la pleurer, outre 
son père et sa mère, M. et Mme Ar­
thur Brgeron, ses frères, MM. 
Henri, Alphonse, Jos., Orner, Wil- 
lée, Alfred et Emile; ses soeurs, 
Mme Elp. Guérin (Antoinette) 
Mlles Germaine, Béatrice, Laurette, 
Rachel et Jeanne, ainsi qû plusieurs 
neveux et nièces.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille éprouvée.

ST-DAVID d’YAMASKA
Dimanche, le 25 novembre, est 

décédé, à l’âge de 21 ans. M. An­
tonio. Danis, fils de Joseph Danis. 
Son service et sa sépulture eurent 
lieu mardi matin à 8.30 hrs. Nom­
breux étaient les parents et amis qui 
suivaient le cortège.

Conduisait le deuil, Joseph Tes­
sier, oncle du défunt. Les porteurs

I Plus Grands et les Plus Beaux Pétroliers 
Naviguent Sous le Pavillon Canadien

“Meodow-Sweet” Cheese Mfg. Co., Limitée
• Montres 1

une soeur, Florida, une belle soeur, 
Mme W. Danis.

—Le 21 novembre au soir, la 
Directrice du Couvent, avait fait in­
vitation aux anciennes élèves pour,

Mercredi, le 14 novembre, en no- 
etrparoisse, M. l’abbé L. Roberge, 

vicaire, a béni le mariage de Mlle 
Germaine Houle à M. Roland Co­
derre. M. Nestor Therrien servait 
de témoin au marié et M. Adélard 
Houle à sa fille.

une soirée intime, où il y .eu 
mations, opérette par les 
actuelles, et une partie de 
terminait la soirée.

M. le Chanoine Bourrassa

décla- 
élèves 
cartes

et M.
le vicaire Grenier, étaient présents. 
Le but principal de cette réunion 
fut pour établir L’Amicale Présen­
tine. ô

A sept heures il y .eu Salut chan-

Pendant la messe du mariage, un 
joli programme musical fut exécu­
té sous la direction de Mlle E. Co­
derre. Solistes: M. B. Coderre, 
Mme T. Raymond, Mlles M. L. 
Coderre, V. Houle et A. Prince.

Après le mariage, il y eut récep­
tion chez Mme U. Coderre, mère 
du marie, apres quoi, tous se ren­
dirent à la demeure de M. et Mme

té par les 
Toutes ont 
venirs.

—Le 24 
la salle du

élèves du pensionnat, 
rapporté d’heureux sou-

novembre, avait lieu à 
Docteur Joyal, la partie

de cartes organisée par les jeunes 
filles. La salle était remplie.

Outre les gens de la paroisse, on 
remarquait des personnes de St- 
Guillaume, St.-Aimée, Yamaska, 
St.-François et St Gérard. Il y eu 
pour entr'actes des déclamations 
par Mlles Germaine Faquin et Cé­
cile Lambert; chant par M. Lindor 
Joyal;une pièce comique jouée par 
Mlles Thérèse Larivière et Lucille 
L’Heureux.

Les prix de présence furent ga­
gnés par M. J. W. Lachapelle, M. 
Durocher, de St-Gérard et Félix 
La plume.

Aux cartes: pour les Dames, 1er 
prix, Mlles Blanche Brouillard; 2e 
prix, Laure Dauphiné; 3e prix, Lo- 
rette Joyal; 4e prix, Mme David 
Faquin. Pour les hommes: 1er 
prix, M. Chs. Lalancette, de St- 
Guillaume, 2ième, Antonio Laplan- 
te, de St-Aimé, 3ième, J os. Com­
tois, de St.-Aimé; 4ième, A. Leduc, 
de St.-Guillaume. Prix consola­
tion, Mlle Claire Joyal et M. Du- 
gas.

A. Houle. Plus de soixante 
vives prirent part à la fête, 
nombre des invités: Mlles A.

con- 
Au 
Ré­

ST-FRANCOIS DU LAC
Ces jours derniers, est décédé 

M. Philorum Béb.eau, après plu­
sieurs mois de maladie. Il laisse 
dans le deuil sa femme; son père et 
sa mère, M. et Mme Denis Bébeau; 
plusieurs frères,

—M. Albert Allard et son fils, 
Maurice, passent quelque temps 
chez M. Jules Allard.

—Mlle Elodie Blondin est de 
retour d’un voyage à Montréal.

—Mlle Louisette Desmarais est 
de retour d’un voyage à Montréal, 
où elle a passé une quinzaine chez 
son frère.

—Mlle Loulou Allard est à Qué­
bec, l'invitée de sa soeur, Mme de 
Lachevrotière.

—M. Lefebvre, de Montréal, sur-

ARTHABASKA
M. et Mme Gustave Ficher, Mlle 

Myline Ficher, M. A. Bergeron, 
sont allés à Nicolet, ces jours der­
niers.

—L'hon. J. E. Perreault .et Mme 
Perreault sont partis pour Mont­
réal, mardi.

—Mme W. Girouard est allée à 
Montréal la semaine dernière.

—Mlle Mathilde Gendreau est 
revenue d’une promenade à Lévis.

—M. Raymond Boucher est parti 
pour Hawkesbury, Ont., où il oc­
cupera une position de chimiste.

-—Mlle Délima Michaud est par-

intendant de l’assurance “La Con­
fédération,’’ était de passage ici, 
ces jours derniers.

tie pour un voyage à Québec.
—M. G.. H. Gendreau est re­

tourné à N.ew-York après avoir 
passé quelque temps en visite dans 
sa famille.

—M. Albert Daveluy, de Lévis, 
était en visite, ces jours derniers,' 
chez M. E. Gendreau.

—La Révérende S. S. Anne- 
Daray, Provinciale, des Srs de la 
Congrégation Notre-Dame, est en 
visite, au couvent.

—M. Clément Pépin est parti 
pour Montréal, où il occupera une 
position.

. —M. l’abbé D. G. Bourbeau, cu­
ré de St-Patrice de Tingwick, était 
en notre ville, lundi./

—M. l’abbé Th. Joyal, curé de 
St-Paul de Chester, était de passage 

'en notre-ville, lundi.
lair, A. Lalancette, Eva Loderre, 
V. Houle, M.-Rose Houle, L. Ga­
gnon, M. L. Coderre, E. Alie, A. 
Lefebvre; MM. M. Houle/R. Co­
derre, B. Benoît, D. Houle, B. Co­
derre, P. Aug. Champagne, Ant. et 
Georges Lefebvre, H. Alie, G. St- 
Cyr, MM. et Mmes Adélard Hou-

D. Houle, Eug. Houle, Eug. 
Houle, Ex. Alie, Alp. Alie, O. Jac­
ques, McKay, McKaffrey, M. Bé- 
lair, tous des St-Cyrille, MM. et, 
Mmes Jos. Houle, Hylas Houle, I 
Lucien Jutras, Ernest Proulx, Zé- 
phir Smith, Alphonse Allard de St- 
Zéphirin; M. et Mme Alf. Jutras, 
de La Visitation, M. et Mme An­
tonio Allard, de Ste-Perpétue, Con­
rad Benoît, Nicolet.

psTabàc' a îPipe 
ï Master

Pal et tes
Paquets

Fait'de tabac Burley très savoureux et très, doux-

Pendant ce temps, Francine conti­
nuait à remplir conciericiéusement son 
rôle effacé de servante... Nulle part 
ailleurs, Colette n’eût pu trouver 
femme de chambre plus empressée, 
plus attentive.

Et les mois s’écoulèrent rapprochant 
le mariage.

A présent, Francine habitait la mai­
son du jeune ménage: M. et Mme 
Jean étaient, depuis quatre ans, les 
parents des deux ravissantes jumelles: 
Mimi et Lulu. Les enfants sont très 
gentils... mais bien gênants; il faut 
s’en occuper tout le temps.

Etre chargée des soins à donner à 
ses nièces! Grand Dieu, quelle joie! 
On voulait bien les confier à Francine!

Ce qu’elle se félicitait de son idée, 
maintenant, la petite Mme Jean! Ah! 
Au moins, elle pouvait danser tran­
quillement tant qu’elle voulait.

Monsieur avait bien essayé de l’en 
empêcher, mais son intervention n’a­
vait pas fait beaucoup d’effet...

Pendant ce temps, Francine s’ingé­
niait à réussir la bouillie qu’absor­
baient, un peu plus tard, Mimi et Lu­
lu. Quel plaisir de les installer toutes 
deux sur les grandes chaises et d’en­
tendre les mignonnes zézayer:

"Entore! Entore! tante Nine...” !
Et puis, après cela, de les coucher 

dans leurs berceaux douillets, non saris 
avoir joint auparavant leurs menot­
tes.A l’heure de la prière, Mimi était 
irrésistible. -

“Petit Zézu, ze t’aime... Ze vou­
drais faire zouzou avé toi...”

Francine à son tour, recevait les dé­
monstrations: “Tante Nine! Tante

N’aie pas peur de la mort elle- 
même, puisque tu sais que le passa­
ge obscur s’ouvre sur la lumière et 
qu’elle est l’aurore de la vie.. . •

Nos ancêtrés, les vieux Gaulois, 
ne craignaient rien. . .

. Les preux de jadis: Clovis, Char­
lemagne; saint Louis, Duguesclin, 
Bayard, Jeanne d’Arc, tant d’au­
tres chevaliers, ignoraient de même 
la peur.

Et nous? Réagissons contre la 
peur !

Encore une fois, le bonAeur n’est 
que relatif en ce monde; il faut se 
contenter de ce que nous avons et 
s’armer de courage pour supporter 
les petites et les grandes misères 
de la vie. Plus un homme est atta­
ché à sa femme plus il aime la per­
fection en elle.

Si une femme se fait une piqûre 
d’épingle et qu’elle l’envenime, elle 
aura bientôt une plaie cuisante sou­
vent difficile à guérir.

Il en -..est de même pour les ca­
ractères, et c’est malheureusement 
trop souvent que dans les ménages, 
on élargit les petites blessures au 
lieu de les panser; on gâte ainsi la 
vie et celle de ses enfants.

avec ce bonheur et le détruisent par 
la légèreté, avant qu’il ait pris ra­
cine, car il ne faut pas confondre 
l'amour avec l’affection solide et 
sérieuse qui s’appuie sur l’estime et 
entraîne la confiance .et l’abandon 
du coeur et de la pensée. Un jeu­
ne homme peut avoir encore cette ■ 
affection, cette estime; les jeunes’ 
femmes n’y pensent pas assez, et si 
elles ne savent pas faire naître ces 
deux sentiments, .elles ne peuvent

DIGNITE ET
CHARITE

SANTE de la MERE
La naissance d’un enfant enlève toujours à la mère une partie considérable 

de sa vitalité. Quand les maternités se répètent fréquemment, une 
femme ne peut pas compenser suffisamment pour les forces 

qu’elle subit et ses forces s’altèrent bientôt.
Si on ajoute les fatigues qui s’ensuivent, les longues veilles, les soucis constants, 

le surmenage souvent inévitable l’on comprend que la santé d une mere 
puisse être compromise parfois sérieusement. Heureusement, 
la mère ÉPUISÉE, DÉCOURAGÉE, SOUFFRANTE, a les

Pilules ROUGES
pour restaurer vite ses FORCES, se faire du SANG, 

tonifier son SYSTÈME en général.
“Après la naissance de mon premier bébé, je fus pendant plusieurs 

mois danfun état de faiblesse désespérant/ Il m’était presque impossible 
ri» mptfrp un pied devant l’autre, j’avais constamment mal à la tête, aux 
teinT, et dans tousles membres.. .J'avais perdu l'appétit, je maign^ais et 
i’étais très pâle. Je ne pouvais rien faire dans ma maison. Une de mes j étais très p ... J. p]lules R0Uges et c’est à ce remede que je dus mon

LA VISITATION
Mlle Ernestine Proulx est de re­

tour d’une promenade à Ste-Véro- 
nique, où elle était l’invitée de son 
frère M. l’abbé Walter Proulx.

—MM. James et Joseph Sul­
livan, de Montréal, ont passé quel­
ques jours chez M. Peter Sullivan.

—Mlles Cécile et Félicienne
Houle, 
maine 
Proulx 
où elles 
retraite

IRENE BAZIN.

pures sur le visage irrégulier. Et la 
pauvre fille, émue de cette tendresse 
profonde, poussa un cri de reconnais­
sance. “Seigneur, vous avez eu pitié... 
Oh! merci! merci.” Pourtant, son 
bonheur était encore nouveau. Etait- 
il possible que ces petites, si délicates, 
si bien faies, aient pu s’attacher à elle 
dont la laideur en avait éloigné tant 
d’autres?

• Un matin', 
le bureau de

tante Nine, époussetant 
son beau-frère, reposait

à la place d’honneur le portrait de 
Colette. Voyant les frais minois le­
vés vers lui, elle dit:

“Elle est jolie; votre maman...”
—Oui... fit Lulu, indifférente.
—Oh! pas tarit que toi ! cria Mimi.
—Pour sûr!” renchérit l’autre.
Et Francine, un instant abasourdie, 

comprit. Dans leur candeur naïve, 
Mimi et Lulu avaient su découvrir la 
vraie Beauté... la Beauté à côté de la­
quelle on ïnarche si souvent en aveu­
gle.-.. celle qui ne passe pas... celle 
de l’âme.

Mathilde CHAINARD

avoir le bonheur durable et com­
plet. Sans s’en rendre compte une 
jeune femme p.eut perdre toute au­
torité morale sur son mari, qui peu 
à peu, finira par se dire qu’il a épou­
sé une enfant gâtée et la traitera 
comme telle. Elle n’aura aucune 
influence sur lui, et leur ménage 
rentrera dans la catégorie nombreu­
se de ceux qui vivent en bonne in­
telligence selon le monde, mais sans 
les liens du coeur ; le "mari est à ses 
affaires ou à ses plaisirs, et la fem­
me aux soins de son intérieur, sou­
vent aussi à celui de sa toilette ou 
ses occupations favorites. Un mari 
aime une femme gracieuse, sourian­
te et d’humeur égale.

Mesdames, appliquez-vous à être 
toujours bonnes, aimables pour vo- 

Les jeunes feinmes surtout qui . tre mari. Qu il se sente chez, lui 
devraient être les gardiennes du ' mieux que partout ailleurs, qu il se 
bonheur au foyer, jouent souvent lé dise en arrivant auprès de vous.

En évitant mutuellement ce qui 
peut blesser, en cherchant à se 
donner des goûts et des inclinations 
réciproques, on ne petit moins faire 
que d’être heureux mêmé on arrive 
souvent, au bout de quelques années, 
à penser et,à sentir de même.

Pendant la guerre de l’indé­
pendance des Etats-Unis, un jeune 
caporal commandait, un jour, une 
manoeuvre à quatre soldats. Il 
s’agissait de changer de place une 
énorme pierre destinée à fortifier 
tin rempart. Les hommes souf­
flaient, essayant vainement de re­
muer ce poids trop lourd pour eux. 
Debout, à quelques pas, le caporal 
se bornait à les aider de la voix et 
du geste : “A droite. . . non, à gau­
che . .. un petit. effort. .. allez. . 
tirez, mais tirez donc.” Un passant 
s’arrêta à ce spectacle et s’adres­
sant au caporal: “ce fardeau dé­
passe la force de quatre hommes, 
dit-il, ne pourriez-vous pas les ai­
der?” Mais, le caporal, fier de sa 
dignité, le toisa d’un air offensé: 
“Je suis-là pour commander à mes 
hommes et non pour faire leur ou­
vrage, dit-il ne voyez-vous pas que 
je suis caporal? Je n’ai pas à con­
sidérer si le travail commandé est 
trop lourd. Us sont là pour obéir.” 
“Oh! pardon, fit l’autre, je ne l’a­
vais par remarqué. Mille excuses. 
Moi qui ne suis pas caporal, je puis, 
sans compromettre ma dignité, leur 
donner un coup de main”. Et 
ôtant son habit, il se mit à l’oeuvre.

GA
LE MON DE AI ME ’

1 Qu’il s’agisse dé:d’he-4 /
I roînë si populaire, ou '
i dé;jâ barré de chocolat
3hk ’ ' si délicieuse.,

M BONBONS. CÀNDIAC
(Gâna.dà) Limitée « 

'■ gué SbCôminiqùe, Québec, P.Q.

weuds à l’heure. Il mesure

Avot

lui furent lancés le 
pour la navigation 
et les "Victolite” et 
Il est appelé à servir

Oil. Avant 
“Windsolite’’ 
sur les Lacs, 
"Vancolite”.

bat) Le “C. O. Stillman”, le plus grand Pétrolier au monde. (En Bas) Le “Calgarolite,” le plus 
moderne des navires-citernes.

RUS ST-DENIS. MONTREAL

tOCK Ale

? la. Qualité !

Pilalee ROUGES partout ou 
par la poste S Oc la botte, ou 

3 pour fl .25

Protégez-vous en exigeant les 
Pilules ROUGES

_____ ECRIVEZ----------
pour notre jolie brochure GRATUITE 

“Santé des Enfants” illustrée par 
Bourgeois, envoyée aux mères 

de famille seulement.

vient.

DK LA
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Mûrie à Point

(La Bonne Parole)

MACARONI HIRONDELLE.,UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

Iràitt du lancement en An- 
BiiJe 14 septembre, du navire 
h à moteur “Calgarolite”, 
&êts canadiens qui possè­

de! exploitaient déjà le plus 
milre-citerne du monde, re- 
Witaussi le plus moderne et 
^puissant des pétroliers, et 
Wè canadienne de ces na- 
W ainsi croître de nouveau 
Sortance parmi les grandes 
IRtrôlières mondiales.
"Calgarolite” vient d’être 
* Haverton Hill-on-Tees et 
‘ Par Mademoiselle Eleanor 

de M. Victor Ross, Vice- 
M dé la Compagnie “Im- 
10Ü, Limited”. Le “Calgaro- 
dMnavire de 15,600 tonnes 
® forcé propulsive pouvant 

6,500 chevaux-vapeur, 
fait un des plus puissants 

'Jlus rapides pétroliers de ce
Sa vitesse garantie est

w de longueur avec une 
70 pieds et u^. creux sur 

38 pieds 9 pouces. Son 
moderne permettra |de 

^et de ‘ décharger 120,000 
Oétrole en vingt-quatre 
w sorte qu’il sera presque 
bernent “en route,” faisant] 

du temps la navette,] 
i à pétrole,” entre

Pérou, Carthagène en 
Montréal et Halifax. Il 

| a abaisser encore le prix । 
prt des pétroles.

En remplacement de navires 
torpillés

Le “Calgarolite” est le dernier 
de trois grands pétroliers modernes 
affectes aux transports sur les mers, 
et des navires-citernes résérves 
aux transports sur les Grands Lacs, 
qui avaient été mis en chantier en 
Angleterre au compte de l’Imperial

avec le “Ç. O. Stillman”, le plus 
grand pétrolier du monde, battant 
pavillon de cette flotte. Les trois 
navires qui viennent d’être terminés 
par les chantiers de construction 
britanniques, pour la navigation sur 
les mers, se trouvent à remplacer 
trois navires de l’Imperial Oil, tor­
pillés avec leur chargement de pét­
role destiné aux alliés. C’était le 
“Lux Blanca”, le “Retlaw” et le 
“Palacine.”
Le déchargement se fera en vingt- 

quatre heures
Le pétrolier à moteur est, de nos 

jours, un navire destiné tout spé­
cialement à transporter une grande 
quantité de pétrole le plus rapide­
ment possible et avec le moins de 
retard dans les ports d’embarque­
ment ou de débarquement. Il y a 
quelques années, on estimait que 
c’était un beau résultat pour un 
pétrolier lorsqu’il mettait trois 
jours à faire ce travail. Aujour­
d’hui, grâce à un équipement mo­
derne et à de puissantes pompes, un 
navire-citerne est prêt à repartir au

bout de vingt-quatre heures. Ceci 
revient à dire que vingt-quatre 
heures après son arrivée au port il 
aura chargé ou déchargé toute sa 
cargaison et aura repris la mer. En 
conséquence, le pétrolier moderne 
est presque tout le temps en mouve­
ment, et plus que tout autre type 
de navire, il est réellement le foyer 
familial de l’équipage. En compen­
sation d’un service presque conti­
nuel, l’équipage est logé et traité 
d’une façon à rendre jaloux les 
autres matelots. Rien n’est épargné 
pour assurer le confort le plus 
complet et les matelots ont des 
quartiers et jouissent d’une cuisine 
qui peuvent se comparer favorable­
ment avec ce que reçoivent les pas­
sagers à bord des grands paquebots

La flottille de l’Imperial Oil se 
compose maintenant de neul 
grands pétroliers océaniques è 
moteur: le “C; O. Stillman” jau­
geant 22,715 tonnes, les “Victo­
lite”, “Vancolite”, “Calgarolite” 
“Montrolite" et “Canadalite” de 
15,600 tonnes; r“Ontariolite” et le 
“Réginolite” de 12,000 tonnes,' et 
le “Trontolite”, autrefois à tur­
bines et transformé en navire à 
moteur, d’un tonnage de 9,150. La 
totalité des navires-citernes à mo­
teur peut transporter 1,016,000 
barils de pétrole, qui sont chargés 
et déchargés en une moyenne de 
vingt-quatre heures. On estime 
que ces navires opèrent le transport 
à 25 pour cent meilleur marché 
que les bateaux à vapeur de même 
tonnage.

SOUTHERN 
CANADA 

rOWER COMPAN 
LIMITED

par

dîtes simplement

Laurette Champagne, Ger- 
Senne ville et Ernestine 
sont de retour de Nicolet, 
ont suivi les exercices d’une 
fermée, à l’Ecole Normale.

M. et Mme Nap. Morissette, de 
St.-Célesfin, étaient, ces jours der­
niers, les invités de M. J .-B. Mo­
rissette.

—Mme Dolphis Côté passe quel­
que temps à Nicolet, l’invitée de sa 
soeur, Mme L. Martin.
'—Mme Joseph Dupuis est de-re­

tour d’uns promenade à Montréal.
—M. et Mme Arthur Martin, 

Mlle Rosa Martin, de Nicolet, M. 
et Mme Xavier Lahaie, de St.-Zé- 
phirin, sont les invités de M. et 
Mme Adolphe Côté.

—M. et Mme A. Dolan, M. W. 
Dolan, de Montréal, ont visité M. 
James Doland, ces jours derniers.

—M. et Mme Alfred Moulin sont 
de retour d’une promenade à St- 
Raphaël, St-Célestin et Ste-Moni- 
que.

—Mme P. Lafteurj de Ste-Brî- 
gitte, Mme E. Marcotte, de St-Zé- 
phirin, sont en visite chez M. A. 
Bernard.

M. et Mme Nestor Raymond, 
des Trois-Rivières, sont les invités 
de MM. Arthur Raymond et Israël 
Cloutier.

—M. et Mme Armand Leclerc 
et leur fils, Victor, de La Baie, sont 
en visite chez Mme J. Dupuis.

fromagerie du petit rang, à M. 
Ubald Blanchard.

sous L’ADMINISTRATION DE
| Power Corporation of Canada

«ividena 
privilégie 
no. 36

UN dividende de un et detn< pour cent ( 1% 
sur les ACTIONS PRIVILEGIEES de ï 

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED a été déclaré pour le trimestre sc 
cerminant le 31 décembre 1928. Ce dividende 
-St payable le 15 janvier 1929 aux actionnaire 
■nregistréa le 20 décembre 1928.

Par ordre du conseil d-administration
L. C.HASKELL, 

Montréal, 23 novembre. 1928. Sécrétait**

Lait sera augmenté d’un Centin la Pinte
A 1’assemblée de l’Association des Cultivateurs de Drummondville et du District, tenue à la Salle St-Frédéric, dimanche 

dernier, il a été décidé que le prix du lait serait augmenté de un centin la pinte, à partir de lundi le 10 décembre 1928. Cet­
te mesure a été prise afin de dédommager le cultivateur en général, lequel produit actuellement à perte en raison de la mauvaise récolte 
de l’année et du haut prix des grains et des ingrédients servant à la nourriture des animaux et conséquemment à la production du lait.

VENONS EN AIDE A NOS CULTIVATEURS

L’ASSOCIATION DES FERMIERS DE DRUMMONDVILLE ET DU DISTRICT
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Ou la qualité et le service! nSomnAuoN en

PREDOMINENT QUELQUES LIGNES

Belle initiative du 
Canadien National

Bilan du C. N. R

SPECIAUX
CLAQUES pour garçons, grosse se- Crtf* 
melle roüge. La Paire................ \...........  WW
CLAQUES fines pour hommes.
La Paire........................................... $1.05

Gants et Mitaines de toutes sortes 
Cirage à chaussures. La boîte......................

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT

10c

TEL. 243

SPECIAUX DE LA SEMAINE
Manteau en Broadcloth de première qualité 

avec collets et poignets en fourrure. Valeur de 
$35.00. Spécial pour cette semaine

$19.50
Beaucoup d’autres marchandises appropriés 

pour cadeaux de Noël et du Jour de l’An à des ré­
ductions de

ON DEVRA REMPLACER CES 
QUATRE SENATEURS. — Ottawa. — 
La mort de l’hon. John Webster, sa- 
meri, à Brockville, diminue encore la 
majorité conservatrice au sénat. Le 
gouvernement aura quatre vacances à 
remplir, à la chambre haute, pour 
remplacer feu les sénateurs Boyer et 
Cloran, dans la province de Québec; 
King, dans le Nouveau-Brunswick, et 
Webster, dans l’Ontario.

AUX ETATS UNIS. — Washing- 
ton. — Le secrétaire du travail, 
Davis,

M.

que s’il
va faire savoir an Congrès 
n'avise à des mesures rémé-

diatrices, Il devra assister à l’anarchie 
dans le contrôle de l’immigration. H 
préconisera d’urgentes modifications 
à la loi actuelle.

Dans une lettre aux présidents des 
comités d’immigration de la Cham­
bre et du Sénat, il déclare impératif 
de resserrer la texture des lois d’im­
migration, à la lumière des jugements 
rendus par les tribunaux, qui permet­
tent aux aubains du Canada et du 
Mexique d'entrer aux Etats-Unis.

CHOCS SISMIQUES DANS L’ON­
TARIO. — Toronto. — Une dépêche 
spéciale de North Bay au “Star Week-

qu’en 1927 elles furent de $202,- 
807,307.36 une augmentation de 
$23,665,257.64 ou de 11.67 p. cent. 
Les dépenses se sont élevées à 
$180,062,454.03 contre $168,220,- 
352.11 en 1927, une augmentation 
de $11,842,101.92 ou de 7.04 p. 
cent.

Les recettes brutes du réseau 
pour les premiers dix mois de 1928 
s’élèvent à $46,410,110,97 que l’on 
compare à $34,586,955.25 pour la 
période de 1927 correspondante, 
augmentation de $11,823,155.72 ou 
de 34.18 p. cent.

Le pourcentage d’exploitation 
pour les premiers dix mois de l’an­
née a été réduit de 82.95 qu’il était 
en 1927 à 79.,51.

Où la qualité et le service 
PREDOMINENT

Le bilan du Chemin de fer na­
tional du Canada pour le mois d’oc­
tobre et les dix premiers mois de 
l’année accuse une augmentation 
dans les recettes brutes et les recet­
tes nettes.

Les recettes brutes du réseau se 
sont élevées en octobre dernier à 
$30,154,743.00 contre $24,787,721. 
94 en octobre 1927 une augmenta­
tion de $5,867,021.06 ou de 21.65 
p. cent. Durant le même mois les 
dépenses se sont élevées à $19,- 
831,429.17 contre $17,208,107.80 
en octobre 1927, une augmentation

Le service de la radiotéléphonie 
du Canadien National, sous la hau­
te direction de M. W. D. Robb, 
vice-président et de M. A. R. Mc-. 
Ewan, directeur du service, vient 
de prendre une initiative qui ne 
manquera pas de plaire à tous les 
radiophiles de langue française, 
tant au Canada qu’aux Etats-Unis. 
Elle consiste à offrir aux Cana­
diens-Français et aux Franco-Amé­
ricains, chaque semaine, un concert 
spécial d’un cachet tout particulier 
et dont les annonces seront faites 
exclusivement en français.

Ces concerts seront donnés tous 
les jeudis soirs de 7.30 à 8.30 et 
seront radiodiffusés simultanément 
par les postes émetteurs du Cana­
dien National, à Montréal et à 
Québec. Le premier sera irradié 
jeudi prochain, le 6 décembre.

Connaissant le goût des Cana­
diens-Français pour la bonne musi­
que les autorités du Canadien Na­
tional n’ont rien réglîgé pour assu­
rer à nos compatriotes des auditions 
musicales tout-à-fait remarqnaKl.es 
tant par la qualité de la musique 
que par le talent des artistes. On 
en jugera par le premier concert 
dont le programme est donné ci- 
dessous et qui sera exécuté par le 
Quatuor à cordes Dubois trop avan­
tageusement connu pour qu’il soit 
nécessaire d’en faire ici l’éloge.

Les programmes radiofiffusés se­
ront aussi d’une grande variété tout 
en conservant un cachet d’unité en 
accord avec la durée du concert et 
le goût des auditeurs pour des au­
ditions ayant un caractère à la fois 
instructif et agréable.

Ces concerts seront annoncés à 
l’avance afin que tous les amateurs 
puissent être aux écoutes ces soirs 
là.

Voici le programme du premier 
concert spécial français du Cana­
dien National qui sera irradié jeudi 
soir, le 6 décembre, de 7.30 à 8.30 
et dont l’exécution a été confié au 
Quatuor à cordes Dubois :

Quatuor, Opus 96
Antonin Dvorack 

Allegro 
Lent.

Scherz. 
Final

de $2,628,321.37 ou de 15.28 p.
cent.* Les recettes nettes se sont
élevées à $10,823,813.23 que l’on
compare à $7,584,616.14 en 1927, 
une augmentation de $2,738,699.69 
ou de 36.11 p. cent.

Les recettes brutes du Chemin de 
fer national du Canada durant les 
dix premiers mois de l’année se sont 
élevées à $226,472,565.00 alors

Mort de M. Alfred Jacques
Arthabaska. — Est décédé à l’Hôtel- 

Dieu d’Arthabaska, M. Alfred Jac­
ques après une longue maladie. M. 
Jacques laisse pour pleurer sa perte 
deux files dont Mlle Neillie Jacques, 
d’Arthabaska à qui nous offrons nos 
sincères sympathies.

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 BUE HERIOT TEL. 243

L’ETOILE

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tél. 89-S-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplement 89-S-3 et livraison de votre

bois ou cKarbon, vous sera faite
qu'une série de

ALEXANDRE NASSIF
RESTAURANT23 rue Hériot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

est maintenant ouvert

Tél: 82202 Rue Lindsay COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBECService toujours prompt et courtois

SPECIAUX

semaines

M. L.-A. Rivet, C. R. de Montréal, aAJ. AVfïVfcf </• IV. UC l'LUllll Cill, Ot i f

été nommé juge de la cour de circuit J®®®.!**® encore été complètement
fouillés pour en sortir les victimes.

Pour Votre Charbon

EXIGEZ
D. L & W. SCRANTON

SEISME AU CHILI. — Santiago,

un Six dans les prix du quatre!

P IR

lill

L’hôtel “Empresa” à Victoria v»

nous est 
tremble-

iinii

parvenue 
ments de terre, assez violents pour

Iy”, disait: “La nouvelle

Edouard Grieg.
Personnel du Quatuor: — E. 

B raidi, 1er violon; L. Sicotte, 2e 
violon : J. Mastrocola, viola et J. B. 
Dubois, violoncelle.

Si vous désirez prendre une tasse de café et un repas léger 
après la veillée, ou au retour de voyage, visitez le

“DRUMMOND SWEET”

est décédé à sa résidence ici, àS heu- I • • • . ye orodine
res 50 samedi matin après plusieurs _ erzo.................... César Franck

de maladie. Le sénateur,’ Final du Quatuor, Opus 27

NOUVEAU JUGE. — Ottawa.

toria sont anglaises, le dvjio wm w*— 
largement anglais, le climat et la végétation sont à 
peu près les mêmes que ceux de la vieille Angleterre.

Cette année Victoria célébrera la fête de Noël

Huîtres — Chocolat Chaud — Bovril — Chocolats — Cigares — 
Bonbons faits à la Maison. Essayez-les.

Peter Halikas, prop.

DECES D’UN SENATEUR. — Brock- Moment musical . Franz Schubert
VÜIe’.~ sénateur John Webster Nocturne

VOLAILLES ABATTUES

130 St-Paul Est Montréal

L’ENTROIT OU ACHETER 
VOS CHAUSSURES

Si vous désirez acheter de bonnes chaussures, 
pour vous et votre famille, et cela aux plus bas prix, 
n’hésitez pas à vous adresser au magasin

C’est le seul endroit où vous obtiendrez com­
plète satisfaction.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

96’72% Combustile 
DRUMMOND COAL & LUMRER Co. Ltd. 

Agents Exclusifs pour Drummondville 1-M

ébranler les camps de bûcherons et 
pour jeter ceux-ci hors de leur Et, se 
sont produits dans la région de Island 
Falls.

“Les chocs, dit-on, se firent sen­
tir dans le territoire situé aux alen­
tours de Southlute, sur la ligne du 
T. & N. O. .Les détails reçus portent 
à croire que le phénomène fut plus 
prononcé au nord de cette région.”

LE PLUS GRAND SUBMERSIBLE. 
— Paris. — Le submersible géant qui 
sortira bientôt des chantiers mariti­
mes donnera à la France le plus 
grand et leplus puissant sous-marin 
au monde. Jusqu’ici, les plus grands 
submersibles étaient les “V boats” et 
les “XI” anglais. Le “Surcouf” va dé­
passer le sous-mrins américains de 
360 tonnes et ceux de l’Angleterre 
par 725 tonnes.

H sera supérieur en vitesse aux na­
vires anglais et américains. Ses mo­
teurs Diesel lui feront fendre l’eau à 
raison de 22 et 23 milles à l’heure en 
surface. .Son rayon d’action sera con­
sidérablement pour la défense des 
colonies française, le nouveau navire 
pourra prendre part aux manoeuvres 
de la flotte. On affirme qu’il a coûté i 
$8,000.000.

La construction d’un autre navire 
de ce genre a été autorisée, mais vu 
les frais qu’elle entraîne il se peut 
qu’elle soit retardée indéfiniment.

qui était âgé de 72 ans, était né à 
Ballamy, comté de Leeds, le 3 août 
1856. .Sa carrière politique commença 
en 1908, alors qu’il fut choisi comme 
candidat conservateur dans Brockville, 
contre le très honorable George-P. 
Graham. H fut défait aux élections 
générales par 144 voix, mais en 1911 
il se fit élire aux Communes. Il fut 
nommé au Sénat en 1918. Sa mort 
cause la quatrième vacance au Sénat.

de Montréal en remplacement du juge 
Achille Dorion, mis à sa retraite. 
L’arrêté en conseil confirmant cette 
nomination a été signé samedi par le 
gouverneur général. Le nouveau juge 
est bien connu, s’étant longtemps mê­
lé de politique et de toutes les ques­
tions publiques d’intérêt généraL H 
compte de nombreux amis à Ottawa 
comme à Montréal. .M. Louis-Alfred- 
Adhémar Rivet, B. A., L.L.D., CJR., est 
né à Joliette le 15 septembre 1873. H 
a fait ses études classiques au collège 
de cette ville et son droit à l'universi­
té de Montréal. M. Rivet a été élu 
député à la chambre des Communes 
en 1904 dans une élection partielle 
dans l’ancienne division. Hochelaga 
pour remplacer M. J.-A.-C. Madore, 
devenu juge. H fut réélu aux élec­
tions générales de 1904 et de 1908.

Festival de Noël à Victoria

Tl n’est probablement pas d’endroit, en dehors 
des Des Britanniques, qui soit plus anglais que 
Victoria, la coquette capitale de la Colombie Bri­
tannique, sise à l’extrémité sud de l’He Vancouver. 
La langue et la mentalité de la population .de Vic­

ie style des constructions est

d’une façon toute spéciale et ce sera à. la mode an­
glaise. Le Pacifique Canadien organise en effet en 
ce moment un Festival de Noël qui fera revivre les 
anciennes coutumes, la musique et les chants de 
Noël dont s’égayait autrefois la population anglaise 
à l’occasion de la grande fête de la Nativité de Jésus.
" Ce Festival se prolongera de Noël jusqu’à l’Epi­

phanie et se déroulera en grande partie dans les 
luxueux salons de l’hôtel “Eïnpress,” que dirige le

Pacifique Canadien à Victoria. Le programme com­
porte une série de représentations très variées faites 
de danses, de chansons et d’interprétations musi­
cales. On ÿ donnera même des pièces comme les 
“Mystères 'de Chester”, composition dramatique 
présentée pour la première fois à l’abbaye de Chester, 
en 1328, soit exactement 600 ans passés. On inter- 
Çrétera aussi en anglais l’opérette, l’“Ordre deBon 

’emps”, créée à Québec lors du Festival de la Chan­
son Canadienne, en mai dernier.
*“ Le Festival de Victoria se clôturera par un grand 
bal travesti qui ne manquera pas de grouper une 
assistance d’élite. Une foule de visiteurs du Canada 
et des Etats-Unis sont d’ailleurs attendus à Victoria 
en cette circonstance.

commande, de 
promptement.

Nos prix 
d’économiser.

Chili. — Un estimé officiel place à 
deux cents le nombre des morts à la 
suite du tremblement de terre qui a 
secoué le Chili, samedi. Les commu­
nications font encore défaut avec plu­
sieurs vielles, et les débris accumulés

La ville de Talca a été la plus é- 
prouvée. Cette ville industrielle comp­
te une population de 36,000 habitants. 
Hier soir, il y avait déjà 57 cadavre à i 
la morgue de Talca, et les nouvelles I 
annoncent que dans cette seule ville I 
le chiffre des morts atteindra la cen­
taine.

Les blessés connus à date sont au 
nombre de 344, et les dommages re­
présentent un chiffre considérable.

Est-ce vrai de 
votre ville?

Tout comme il y a des cultiva­
teurs qui font de l’argent avec 
la fculture intense, de quelques 
acres de terre, ainsi il existe 
des marchands de campagne qui 
font un chiffre d’affaires très 
élevé.
Sans doute eux aussi cultivent 
intensément leur territoire. Us 
n’attendent pas la venue de leurs 
clients. Ils prennent lew de­
vant en faisant à leurs clients 
des offres répétées qui ne man­
queront pas de les tenter. Et 
ils paraissent vendre à tout le 
monde.
Us entretiennent des relations 
si suivies avec leurs clients que 
ceux-ci attendent avec impatien­
ce leurs offres de marchandises 
et les lisent avec la même avi­
dité que si elles étaient des 
nouvelles — ce qu’elles sont.
Ces marchands utilisent fré- 
•quemment le Longue Distance 
pour commander des marchandi­
ses pour livraison immédiate— 
et trouvent qu’il y a profit à 
appeler certains clients par Lon­
gue Distance pour les inviter à 
profiter d’une aubaine.

Avez-vous des volailles à vendre ? 
C’est le temps de 

lès expédier pour bénéficier 
des hauts prix qui sont offerts. 

La demande est très forte et les prix sont 
à la hausse.

Assurez-vous des plus hauts prix- du marché 
en expédiant à la

modérés vous donneront l’occasion 
Appelez auourd’hui.

RUE HERIOT TEL. 121
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Chevrolet par Excellence
de /"Histoire de Chevrolet

IA Chevrolet Motor Company of Canada, Limited, 
j annonce le Chevrolet par excellence dans l’histoire de

Chevrolet . . un Six dans les prix du quatre !
Après les perfectionnements de marque du Chevrolet, dans 
le p^ssé , . après ses notables triomphes dans là mécanique, 
qui ont fait leur preuve . . cette voiture remarquable et 
nouvelle, éclipse tous les succès précédents de Chevrolet. Ce 
n’est pas tout, qu’elle introduise dans le domaine des autos a 
bas prix, une toute autre mesure de performance, de confort, 
de beauté et de style,—elle se vend à des prix tellement bas, 
qu’ils changent toute conception antérieure, sur la valeur

A toutes les vitesses, de la plus petite à la plus grande, il 
maintient une douceur et une tranquillité d’opération, 
jamais approchées, jusqu’ici, dans un auto à bon marché. 
Dans le trafic des villes, il s’en va à petit train, avec une 
facilité et un silence merveilleux. Sur les boulevards et les 
routes de la campagne, il bondit avec entrain à la moindre 
commandé. Il s’engage dans les côtes les plus longues et 
les plus escarpées, avec une abondante réserve de pouvoir 
qui fait l’orgueil de celui qui tient le volant.
Son opération économique dépasse en moyenne 20 milles 
aii gallon I

des automobiles.
Le nouvel engin six cylindres avec sou­
papes-en-tête,—issu de plus d’une cen­
taine de moteurs spécialement dessinés 
pour cet auto sensationnel — se dis­
tingue maintenant comme un chef- 
d’œuvre de la mécanique. Avec une 
augmentation de pouvoir approxima­
tive de 32% sur l’ancien moteur Che­
vrolet, avec une vitesse supérieure, 
sensationnelle et une plus vive accélé­
ration— il offre un type de perfor­
mance littéralement étonnante . . . 
même pour ceux qui ont conduit des 
voitures coûtant plusieurs centaines de 
piastres de plus.

Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le

Routière ■ • • •
Phaeton • • • •
Coach . • • • •
Coupé . • • • •
Sedan . • • •
Cabriolet Sport . « 
Landau Convertible .

Châssis de Livraison Léger

$665 
$665 
$770 
$760 
$870 
$885 
$925 
010

Prix ci-dessus à l’usine, Oshawa 
Taxes du gouvernement en plus

Châssis 1 % tonne • • $695 
A l’usine, Walkervüle 

Taire* du gouvernement en plus

Au point de vue de l’apparence, cet 
excellent Chevrolet est ai élégant, si 
distingué, dans son style et ses com­
modités, qu’il rivalise avec les plus 
dispendieuses créations de la vogue. 
Les nouvelles carrosseries Fisher sont 
plus longues, plus basses et plus spa­
cieuses, avec sièges de l’avant ajustables, 
dans tous les modèles fermés — elles 
témoignent du génie artistique sans 
égal, des dessinateurs de Fisher. Vous 
êtes cordialement invités à visiter notre 
salle de montre et à vous renseigner en­
tièrement, sur tous les détails de cette 
voiture nouvelle et sensationnelle qui 
sera prête pour livraison, dès le premier 
janvier. C-X4-11-28F

Drummond Automobile Ltée
109 rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

PRODUIT DE LA GÉNÉRAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

ssssswi* - * ,ite—’ ™"à
| -■ NOS PRIX SONT TOUS RÉDUITS POUR LE MOIS DE DÉCEMBRE

r Le Maximum en Tout pour un Minimum de CoutLA PERFECT1OIN 123, rue Hériot. - Tel. 151Le Meilleur Endroit où acheter ce qu’il vous faut 
POUR LES FÊTES
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